
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=5ACRRO4kKAsC&hl=fr




嘅

E
x

l
i
b
r
i
s

B
i
b
l
i
o
t
h
e
c
æ

q
u
a
m

I
l
l
u
f
t
r
i
f
f
i
m
u
s

A
r
c
h
i
e
p
i
f
c
o
p
u
s

&P
r
o
r
e
x

L
u
g
d
u
n
e
n
f
i
s

C
a
m
i
l
l
u
s

d
e

N
e
u
f
v
i
l
l
e

C
o
l
l
e
g
i
o

S
S

. T
r
i
n
i
t
a
t
i
s

P
a
t
r
u
m

S
o
c
i
e
t
a
t
i
s

J
E
S
U

T
e
f
t
a
m
e
n
t
i

t
a
b
u
l
i
s

a
t
t
r
i
b
u
i
t

a
n
n
o

1
6
9
3

.



1





EXTRAORDINAIRE

DU MERCURE

GALANT
.80715

%

QUARTIER D'OCTOBRE 1683.

TOME XXIV.

DE
R
E
Q
U
E

LYON

Imprimé à Paris; &ſe vend

A LYON ,

Chez T. AMAULRY, Rue Merciere

Mau Mercure Galant.
ац

M. DC. LXXXIV.

AVEC PRIVILEGE DU ROY.



O

Ndonnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra , auffi-bien que l'Extraor

dinaire , Trente fols relié en Veau

&Vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DB LUYNE, au Palais , dans

Salle des Merciers, à la Juftice.

Chez C. BLAGEART, Rue S. Jacques

à l'entrée de la Rue du Plâtre,

Et enfa Boutique Court-Neuve du Palais

AU DAUPHIN.

Et T. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Envie.
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Lfemble , Madame, que

le Publicfoit entré dans

les fentimens d'eftime

D

COVODIODUITMENT quej'ay pour vous , puis

qu'il continue toujours

à-me fournir dequoy vous envoyer

tous les mois un agreable Recueil de

divers Ouvrages , dignes de vous

Q. d Octobre 1683. A



Extraordinaire

lors
que

occuper. Vous ne douterez point que

celuy par lequel je commence ce

XXIV. Extraordinaire , ne mérite

d'eftre lú avec une entiere attention,

le nom de l'Autheur qui eft

à la fin , vous aura appris à quelle

excellenteplume nous enfommes re-

devables. Les Pieces qui lefuivront

ont toutes leur agrément , & ilfera

difficileque vous ne foyez contente,

&de leur diverfité , & de la ma

niere fpirituelle dont vous trouverez

chaque matiere traitée. Vous en dire

davantage, ceferoit chercher à vous

prévenir. Et que ferviroit de le

valoirfaire , puis que vous jugez

detoutpar vous mesme , & qu'eftant

auffi éclairée que jufte , vous ne re

faezjamais à ce qui eft bon, l'appro-

bation quiluy eft deuë?
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5552:252255:225ZZE

CONVERSATION

ACADEMIQUE,

Dans laquelle il eſt traité des ,

bonnes , & des mauvaiſes

litez de l'Air.

qua.

AMadame la Comteſſe de C. R. C.

V

Ous m'avez témoigné,

Madame , que l'Entretien

Académique , dont je vous fis

part au mois d'Avril de l'année

1680, ne vous avoit point déplû,

& vous m'avez mefme demandé

tant de fois des nouvelles de cet

illuftre Abbé, chez qui l'on parla

du fommeil de l'aprefaînée, que

je crois encore vous faire plaifir

7
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en vous apprenant fon retour,

& ce qui s'eft dit dans une autre

Converfation , où je me ſuis auffi

heureufement trouvé que la pre-

miere fois. Ilyavoit longtemps

que nous n'avions veu cet Abbé

dans la Province ; mais quoy

qu'il foit infirme , il ne laiffe pas

d'entreprendre des Voyages pé-

nibles pour le fervice du Roy, &

de fes Amis , & d'agir comme s'il

fe partoit bien. Je vous avoue

que fa patience eft merveill‹uſe;

mais en pratiquant cette excel-

lente vertu , il croit arriver à

toutes les autres. Pour vous,

Madame, qui ne pouvez foufrir

de retardement à tout ce que

vous fouhaitez , je m'imagine

déja que vous eftes impatiente

de fçavoir fur quoy a roulé noſtre

Entretien.
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Je vous diray donc qu'eſtanc

alle voir cet illuftre Abbé, je le

trouvay avec la Troupe choisie,

qui ne l'abandonne pas quand il

eft en ce Païs , & un Confeiller

qui fortit quelque temps apres

que je fus arrivé. Comme ce

Confeiller eft d'une grande pref

tance , cet Homme, dit M' le

Marquis , a l'air d'un veritable

Magiftrat. Oüy , repliqua l'Ab-

bé, c'eft un Juge fort entendu

dans fa Charge , & plein de

courage pour la juftice , & pour

lesintérefts defa Compagnie. Il

porte cela fur fon vifage , dit le

Chevalier, il n'y a qu'à le voir.

On a quelquefois de la peine à

le retenir , tant il a de feu & de

vivacité , ajoûta le Préfident.

Cette chaleur , dit le Docteur,

7

A iij



6 Extraordinaire-

>

eft un effetde fon tempérament,

qui eftant fanguin le rend

violent & prompt. Il eft vray

que nous devons beaucoup à

noftre complexion , dit l'Abbé;

& fi l'heureuſe naiffance fait les

bonnes mœurs , il est encore

vray , pour en revenir à l'air dont

nous parlions , qu'il contribuë

extrémement à la fortune des

Hommes. Ifabelle, Reyne d'Eſ

pagne , difoit ordinairement que

la bonnemine leur fervoit d'une

Lettre de recommandation affez

ample. En effet , quand une Per-

fonne bien faite vient à nous , fon

airnous prévient d'aborden fa fa-

veur; & le Ducde Guife, parlant

dans fesMémoires de l'Action hé!

roïque qu'il fit à Naples, lors qu'il

appaifa tout feul une troupe de
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Séditieux , ce Prince dit que les

Gens de qualité ont un je ne.

fçay-quoy dans le vifage , qui fait

peur à la Canaille. Jules Céfar

paroiffant devant les Soldats mu-

tinez, lesärrefta d'une feule pa-

role; & Augufte étonna les Lé.

gions d'Antoine par fa préſence.

Dans letemps des Guerres dePa-

ris , le Garde des Sceaux Molé,

en fe montrant fur les Degrez

du Palais , defarma & appaifa le

Peuple qui le cherchoit pour

s'en défaire. Ileft donc conſtant

qu'il y a un certain air dans les

Perfonnes , & un certain caracte-

re fur le vifage , qui nous infpire

de l'eftime , de la crainte , & de

la venération. Comme auffi il
y

a un certain air , & un certain ca-

radere qui nous cauſe de la dé-

A iiij
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fiance , de l'averfion , & du mé.

pris. De-là viennent ces viſages

favorables , ou malencontreux,

dont la mine . feule femble nous

annoncer d'abord quelque bon-

heur , ou quelque malheur à ve-

nir. Tel eftoit Montagne , qui

fur le fimple crédit de fa préfen- .

ce, & defon air , nous affure que

des Perfonnes qui ne le connoif-

foient pas , fe fioient en luy , foit

pour leurs propres affaires , ou

pour les fiennes , & que mefme

dans les Païs Etrangers , il en

avoit tiré des faveurs rares &

fingulieres. Il fait quelques petits

contes fur le fujet des chofes qui

luy estoient arrivées , qui font

affez remarquables.

L'Abbé ayant ceffé de parler;

ne peut-on pas ajouter à tous
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ces Exemples , dit le Marquis,

la bonne mine du Roy , fa taille,

fon grand air, & ce caractere

plein de majeſté , & de fageffe

qui l'accompagne toujours ?

C'eft par- là qu'il terraffe les En-

nemis , auffibien que par la force

de fes Armes , & qu'il s'attire

les refpects, & l'amour de tous

ceux qui l'envifagent. On a eu

bien raifon de mettre entre les

Fremieres maximes de regner,

qu'il falloit pour remplir digne-

ment la Royauté , le port , la

taille , & la bonne mine , qui ne

fontautre chofe que le bon air

qui charme par des vertus fe.

crettes de l'ame. Car il ne faut

pas s'imaginer que le corps luy

tienne lieu d'une honteufe pri-

fon , c'eſt un Temple où cette
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petite Divinité fe plaiſt davanta

ge,plus il eft pur & net au dedans,

& beau& magnifique au dehors.

Neantmoins Scaron a dit,

Souvent un vilain corps loge un

noble courages

Et c'eft un grand menteur fouvent

que le vifage.

Oh, pour Scaron , interrompit

le Chevalier qui n'avoit poinɛ

encore parlé, & dontj'admirois

le long filence , il n'avoit garde

de s'expliquer autrement. Il ef

toit trop intereffé à défendre le

party de la laideur , & de la di

formité , car il n'avoit pas le

viſage plus beau que le corps,

& chacun fçait comme il eftoit

fait ; mais M' de Corneille a dit

bien plus vray que M' Scaron,

quand il affure que tout le mon
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de veut eftre beau , & bienfait,

Et quefinous eftions artifans de nous

mefmes,

Onneverroitpar toutque desbeautez

Suprémes.

Cela dépend de Dieu , & non

pas denous, dit l'Abbé, Ipfefecit

nos,& non ipfi nos. Il s'eft réſervé à

luy feul , le fecret de la nailfance

des Hommes , & l'a rendu impé-

nétrable à leur curiofité. Nous

ne fçaurions donc connoiftre

pourquoy celuy.cy a un air qui

plaiſt , & celuy là un air qui re-

bute & qui dégoufte ; mais M' le

Docteur , dites - nous un peu à

le bien prendre , ce que c'eft que

l'air , car les Orateurs, les Poëtes,

& les Philofophes en parlent di-

verſement.

L'air , répondit ce Docteur,



12 Extraordinaire

peut eftre confideré en trois ma-

nieres, comme Elément, comme

Température , & comme Mode

ou Maniere. Pour moy , jecroy

que c'est l'expreffion des autres

Élémens , & du mouvement , de

to s les Corps , qui participe à

toutes leurs bonnes ou mauvaiſes

- qualitez. Ainfi l'on dit , l'air du

temps , l'airdufeu , prendre l'air,

pourdirerecevoir cette tranfpi-

ration des corps dans fa fource,

& dans toute fon, étendue. On

donne ordinairement le nom

'd'air à toute cette Matiere li

quide & tranfparente dans la.

quelle nous vivons, & qui eft ré.

panduede tous coftez à l'entour

du Globe , compofé de la terre

& de l'eau. En effet , quelques

Philofophes prétendent que les
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Cieux font fluides , comme un

grand air vague & fpatieux,

dans lequel les Etoiles & les

Planetes fe promenent comme

les Poiffons dans la Mer , & les

Oifeaux dans les Nuës ; & le

Philofophe de Cour ( car enfin

il faut raifonner à la mode au-

jourd'huy ) cet Autheur , dis-je,

veut que les Cieux foient fluides,

& de la nature d'un air tres.fub

til , &tres-purifié . Les Anciens

ont auffi confondu les mots de

Ciel, & d'Air, en parlant de la

Partie que nous voyons ; & l'on

dit tous les jours , apres la Sainte

Ecriture , les Oiseaux du Ciel,

ils volent dans le Ciel , pourdire,

les Oifeaux de l'air , ils volent

dans l'air. En effet , l'air entre

dans la compofition du Ciel , &
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le Ciel femble eftre un air con

denfé. Un Moderne a eu raiſon

de dire , que l'air eft un étrange

& admirable compofé , & que

pour le bien connoiftre , il fau-

droit connoiftre auparavant la

nature de tous les Corps qui en-

trent dans fa compofition. Com-

ment donc le concevoir dans

cette fimplicité qui luy eſt necef-

faire pour eftre Elément ? Car

dans la compofition où ilfe trou-

ve prefque toujours , par le mé-

lange des autres Elemens , & de

tous les Corps qui s'exhalent.

continuellement de la Terre , on

ne peut dire précisément ce que

c'eft. Le Philofophe de Cour,

dénie à l'air le nom & la quali-

té d'Elément , & dit que par fa

fubtilité il eft feulement fembla
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ble au premier Elément des Car

réfiens. Quelques autres di-

fent que c'est une portion de la

Matiere premiere , débrouillée

& purifiée par la Lumiere. La

penſée de cet Ancien eft jolie,

qui difoit que l'Air eftoit la vître.

rie de l'Univers , par où les Crea.

tures voyent tous les Objets

comme dans un Miroir , par la

refléxion de cetteLumiere. C'eft

luy qui conferve les couleurs in-

vifibles qui peignent tous les

Objets dans nosyeux , quoy qu'il

foit fans couleurs , puis que tous

les Objets tranfmetent leurs ef-

peces en luy , ce qu'ils ne pour

roient pas faire s'il avoit quelque

couleur , comme nous voyons

tout rouge , ou tout jaune , dans

un verre qui eft peint de la fort,
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Un Philofophe moderne ditque

l'air n'eft pas vifible , parce qu'il

eft trop délié ; mais qu'autant

qu'on le peut voir par la refpira-

tion , ou par les Arquebules à

vent , il eft de couleur grifatre,

A propos de la couleur de l'Air,

s'écria le Chevalier , en regar.

dant le Marquis , ne vous fou-

vient-il point de ceprétendu Sor

cier , qui nous difoit unjour qu'il

avoit veu leVent , & qu'il eftoit

rouge , jaune , & bleu ? Il eſt

beaucoup de femblables Viſion-

naires , répondit le Marquis , &

je croy qu'il s'en trouve auffi

parmy les Philofophes ; mais

laiffons parlerM' le Docteur, car

il afans doute de belles chofes à

nous dire. Apres un modefte

fous-rire , le Docteur reprit fon.
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Difcours de la forte.

Les Philofophes donnent à

l'Air des figures bien diférentes,

& le mettent en tant de postures,

qu'il eft impoffible de le con-

noiftre tel qu'il eft en effet. Quel

ques-uns difent
que les goutes

d'eau & de rolée,qui tombent de

l'air eftant rondes , cer Elément

eft de figure ronde , parce que

les parties doivent avoir l'incli-

nation du tout , mais en verité, je

trouve cette raifon badine , car

hors la Terre , les autres Elé-

mens quifont toujours dans l'a-

gitation , & dans le mouvement,

n'ont point de figures certaines

& naturelles, Encore s'il eft vray

que la Terretourne, il faut croire

qu'elle en change de temps en

temps puis qu'elle s'éboule , &

Q. d'Octobre 1683. B
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s'écorne ſouvent , comme par

lent ceux qui fuivent cette opi-.

nion. Ainfi on diſpute fort inu-

tilement , fi la Terre eft ronde,

oufphérique ; fi le Feu eft ovale,

ou pyramidal ; fi l'Eau eft plate,

ou fphérique , & fi l'Air eft

rond, ou triangulaire. Les Car-

téfiens difent que lefecond Elé-

ment, auquel ils donnent le nom

d'Air , n'eft autre choſe que les

parties de leur Matiere fubtile,

qui pour eftre plus groffieres s'ar

rondiffent fans ceffe , que l'Air

le plus groffier a la proprieté de

fe dilater beaucoup, & qu'il fe

mefle aisément avec la Matiere

fubtile. Quelque autre affure

qu'il eft droit, quand il eft lenr,

c'eft à dire, dansfa gravité, mais

que lors qu'il eft furieux & tur-
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bulent , & fi vous voulez tour-

billon , il eft un peu courbé , &

d'une figure circulaire , mais je

croy qu'il n'a point d'autres fi-

gures que celles du corps qui le

renferme. Quoy que fa couleur

foit inperceptible , comme nous

avonsdit,il eft neantmoins tranf

parens , parce que les parties ef-

tant toûjours en action , laiffent

un grand vuide entre elles , & ce

vuide eft remply des rayons des

Corps lumineux. L'airque nous

refpirons eft vifible , parce que

cefont les fumées du cœur que

l'air extérieur codenſe & épaiffit,

quand il eftfroid ; & plus la Per-

foune eft d'une complexion forte

& robufte , & plus elle pouffe

d'air quand elle eſt agirée ,

principalement en Hyver qu'il

Bij
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·

fort de la bouche àgros flocons.

Pour fon odeur, les Philofophes

que j'ay déja citez , affurent

qu'elle eft fouvent mauvaiſe.

Enfin il eft chaud , humide , &

leger ; mais quelques Modernes

prétendent , qu'il eft froid , &

pelant; & d'autres , qu'il n'eft

froid , ou chaud , que felon les

divers mouvemens qu'il foufre.

Ainsi, lors qu'on dit qu'il peut

devenir feu , on veut dire qu'il

peut s'échaufer jufqu'à ce fupré

me degré de chaleur, Quoyqu'il

nous paroiffe leger , il ne laiffe

pas d'eftre eftimé pefant ,jufque.

là que Reid , docte Medecin , a

démontré qu'il ne l'eft pas moins

que la Terre , mais il eſt certain

qu'il eft médiocre en pefanteur,

plus pefant que le Feu , & plus
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leger que l'eau. Pour ſa hauteur, -

finous en croyons M' Rohaut,

elle eft de plus de quatre mille

cinq cens quatre - vingts toifes ;

& il tient qu'il n'y a point de

Montagneaffez haute
pournous

élever audeffus de la plus haute

furface de l'Air, ou de la premiere

Région . Je me fouviens pour-

tant, interrompit le Préfident,

que M' Baryraporte dans fa Phy

fique, qu'en Angleterre on mon-

te d'un certain Tertre jufqu'à

une certaine hauteur , où il n'y a

plus d'air , & qu'à moins d'y

porter des Eponges humectées,

on y meurt. Cela fe peut , re-

prit le Docteur, & tout ce que

nous diſons icy , n'eſt pas fi po-

fitif qu'on ne le puiffe contre.

dire ;maispour continuerà vous
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parler de cet Element , on ne

peut changer la veritable con-

fiftence. Il ne reçoit aucun mé-

lange , & comme tel , l'Air eft

appellé Elément , mais que ce-

luy que nous fouflons , que nous

refpirons , que nous voyons, &

qui nous environne , ne foit

qu'un mefme air, exempt d'au-

cun mélange , cela ne le peut

foûtenir. L'air que nous refpi-

rons eſt un ſoufle vital , compo-

fé de noftre ame & du mouve-

ment de noftre corps . Celuy que

nous reſpirons , & qui nous en

vironne , eft compofé des va-

peurs , & du mouvement des

corps extérieurs qui nous ap-

prochent ; & celuy qui tient

lieu d'Elément , eſt unefubftan-

ce extrémement deliée qui fe
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fourre par tout , & qui remplit

tous les lieux , d'où les corps fe

def uniffent . Mais M' le Do-

cteur , dit le Marquis , quelle di-

férence mettez-vous entre le

Vent , & l'Air pris comme Elé-

ment? Car felon moy , le Vent

eft un Air agité , & l'Air eft un

Venten repos. Tous les Philo-

fophes modernes définiffent le

Vent une agitation fenfible de

l'Air , & felon M¹ Bary, le Vent

n'eft autre chofe qu'une agita-

tion d'air , plus ou moins nota-

ble. L'Air eft encore toûjours

le fujet du Vent , & une de fes

caufes efficientes. Enfin il fert

de Théatre à ces merveilleux

Tourbillons. Ceux qui difpofent

des Vents ( car ily en a qui les

retiennent , & qui les lâchent
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quand il leur plaift , ) ceux-là,

dis-je , obfervent les diférentes

qualitez de l'Air ; & je me ſou-

viens d'avoir leu dans Théo-

phrafte , que les Brachmanes

avoient deux Tonneaux remplis

de Vent , qu'ils ne bouchoient

jamais que l'Air ne fuft fec , &.

tranquille , & qu'ils ne débou-

choient que lors qu'il eftoit hu

mide & tempeftueux. Je fçay,

continua le Marquis , qu'on dit

tous les jours , que les Vents

chaffent & purifient l'Air , mais

cela s'entend de ce que les par-

ties les plus groffieres de l'Air fe

fubtilifent , & fe raréfient par

cette agitation , & voila ces

Vents qu'il a pleu aux Pilotes

de nommerde noms barbares &

inconnus , felon les lieux où cet

Air
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Air eft plus ou moins dans l'a-

gitation. En verité voſtre Phi-

lofophie eft jolie , s'écria le Che

valier en riant, & elle feroit bien

reçeuë de l'Univerfité . Le Phi-

lofophe de Cour ne raifonne pas

plus férieufement que vous fur

cette matiere , & j'aime autant

voftre Air agité , qui eft l'opi-

nion de Pline , que fon Mé-

téore composé de deux fou

fres diférens & ennemis , que le

froid condenſe fi fort , que le

Météore creve par cette con-

trarieté , & fait le grand fracas

que nous entendons.

Mais pourquoy , Mr le Che.

valier, reprit le Marquis, ne vou-

lez-vouspas que fous le bon plai-

fir de M' le Docteur , je parle du

Ventàua fantaiſie ? Ne fçavez-

Q.d'Octobre 1683. C
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vous pas que c'eſt une des choſes

inconnues dans le monde ? Quel-

ques-uns en attribuent la pro.

duction au Soleil , les autres , au

combat que font les atomes;

les autres , aux vapeurs , & aux

exalaifons ; & enfin il y en a d'au-

tres qui m'ont fait penfer , que

l'Air fe meut de foy-mefme ; car

je ne fuis fi vifionnaire que
pas

vous le croyez , ny fi ridicule

fur le fujet des Vents , que celuy

qui difoit que c'eftoient les éter.

nuëmens de ce grand Animal

que nous appellons le Monde,

commel'Air eftoit fon haleine &

fa refpiration. Cette imagina-

tion eftoit bien digne de Rabe-

lais , qui dit que le Vent eft le

foufle de Gargantua. Dieu en

´eft l'Autheur , au fentiment d'un



duMercure Galant.
27

Prophete, & il peut auffibien le

formerde l'Air, que d'une autre

matiere. Quoy que Pline que

vous venez de citer , reconnoiffe

plufieurs fortes de Vents , com-

me les Vents de Mer& de Terre,

tout cela n'est que l'Air , quiagitquiagit

ou fur l'Eau , ou fur la Terre. Cer

Autheurveutencore que le Vent

foit un efprit vital , parlequel la

Nature produit toutes chofes .

Et ce Vent, ou cet Air dont nous

parlons , ne font-ils pas les mef-

mes ? Si cela eft , répondit le

Chevalier , je ne m'étonne plus

que les Cavales d'Andaloufie en-

gendrent par le Vent ; car l'Air

ou leVent , eft un tréfor qui con-

tient toutes les femences , fi nous

en croyons Anaxagore. Et ne

croi t-ce point par cette raiſon

C ij
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que nous appellons un Cheval

viſte, un Coureur , & que nous

difons , aller comme le vent?

Car les Chevaux qui naiffent du

vent, & de telles Cavales , font

je m'imagine d'admirables Cou-

reurs pour leur legereté & leur

viteffe , & pareils aux Chevaux

volans , dont parle noftre Pline;

mais à l'endroit que vous avez

cité , il compare l'agitation du

Vent dans la nature , à une Fem-

megroffe, & dit que cet efprit

vital, remuë dans fes flancs com.

me un Enfant dans le ventre de

fa Mere. Ne voila- t-il pas une

belle origine des Vents? Je ne

puis encorem'empeſcher derire,

qu nd il nous dit qu'ils font plus

mols que fermes. Quoy , les

Vents ont de la molete , eux
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qui font fi refolus qu'ils atta-

quent les plus durs Rochers , &

les Baftimens les plus inėbranla-

bles , qui arrachent les Forefts,

qui renverfent les Montagnes?

Non, non. Je croy que leurtem-

pérament eft froid & fec , ce qui

marque leur force , & leur cou-

rage. Vous badinez toujours,

M le Chevalier , interrompit

l'Abbé. Il eft constant qu'il

y a des Vents chauds , & des

Vents humides. Ouy ; mais, re-

prit le Chevalier, ce n'eft pas en

eux-mefies qu'ils font tels , mais

par accident , & felon les lieux

où ils fouflent , & la Saifon qu'ils

fe mettent en Campagne. Je

croy que M' le Chevalier a rai-

fon dit le Marquis , car

quandon dit,ce vent-là amenera

>

C iij
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de la pluye , ce n'eft pas qu'il

foit pluvieux de fa nature , mais

c'cft qu'il amene , & fait tomber

les vapeurs qui fe réſolvent en

pluye. L'Air eft donc un veri-

table Caméleon , capable de

toutes fortes d'impreffions . Tout

froid qu'il eft, il devient feu , felon

les divers mouvemens qu'il fou-

Ale ; mais ce qui eftadmirable, eft

que ces vents ou ces impreffions

d'Air , comme nous les avons

appellez , ont leur révolution

jufte & périodique , de quatre

ans en quatre ans , vers le com-

mencement de la Canicule.

Quoy que je m'en tienne à

l'opinion de l'Ecole , dit le Do-

&teur , voyant que le Marquis

s'eftoit teú , qui eft que l'Air

n'eſt pas le Vent , il eſt neant-
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moins le Pere des Vents , & le

crible de la Nature , comme

parle un Ancien , mais un Mo-

derne l'appelle avec plus de rai-

fon, le Compagnon du Soleil,

parce qu'il concourt avec luy à

la creation de toutes chofes , &

à la formation des plus merveil

Jeux Phénomenes de la Nature.

Il infpire ce quela Lumiere vivi-

fie , il purifie ce qu'elle dore , &

fert avec elle à éclairer tout l'U-

nivers. Anaximenés difoit que

Pair eftoit l'efprit du Monde , &

qu'il eftoit à l'Univers ce que

l'ame eft au corps ; que toutes

chofes eftoient engendrées de

l'air, & fe réfolvoient en air.

Enfin on peut dire de l'Air, ce

que S. Paul a dit de Dieu , Inquo

vivimus , movemur, &fumus, I

C iiij
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nous fait voir les objets , mais il

nous donne encore l'oüye , &

l'odorat, Par fon moyen nous

fentons , & nous entendons.

Tous nos Inftrumens, & toutes

nos Chanſons , ne font qu'unair

mefuré & harmonieux. Il anime

les uns , il infpire les autres. Une

Chanfon s'appelle un Air , parce

que c'est un Mode , ou une fa-

çon de chanter , mais encore par

ce qu'il fautde l'air pour le chan-

ter , & que la Mufique rend cet

airharmonieux par les diférentes

notes qui le compofent. En effet,

l'air agité par la voix,frape agrea-

blementnos oreilles , ce qui afait

dire à un Ancien , qu'une belle

Ode , qui eft la mefme chofe

qu'une belle Chanſon , eftoit un

air qui voloit dans les oreilles. II
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y a des Païs mefme où l'air fait

les belles Voix , & où tous les

Hommes chantent bien. Vous

demeurerez d'accord de cette

verité , puis que felon Ariftote,

la Voix & les Inftrumens ne font

qu'une répercuffion de l'air in-

fpiré.

L'air eft encore un excellent

médiateur entre l'eau & le feu.

Il corrige celuy-cy , & tempere

celle-là. Il eſt naturellement

Amy de la Terre , mais ce qui

releve davantage la nobleffe de

cet Elément, c'est que quelques

Philofophes ont crû que fe Dieu

unique & fouverain n'eftoit

autre que l'Air. Le Docteur

ayant ceffé de parler , comme

s'il n'euft eu plus rien àdire ; Oh

je me doutois bien que les An-

>
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ciens en avoient fait un Dieu,

reprit le Chevalier ; mais moy,

je vous dis que c'eſt un Démon

en fubtilité , & en malice , qui

rend tous les corps agiles , & qui

penetre toutes chofes , fans les

rendreplus pefantes lors qu'il les

remplit. C'est un grand faifeur

de Fufées, & de Feux d'artifices,

qui forme les Méteores , & qui

les renferme dans fon fein ,

mais c'eſt auffi un grand tireur

de quinte effences , qui fçait

diftiler avec le feu élémentaire,

les influences & les proprietez

occultes des Etoiles , & des Pla-

netes. Peu s'en faut que je ne

l'appelle Soufleur & Charlatan;

mais enfin il eft le mieux logé de

tous les Elémens , puis qu'il ha.

bite dans trois regions diférentes,

·
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& que le Feu , l'Eau & la Terre

demeurent toûjours où Dieu les

a placez. Il devoit ce me femble,

avoir quatre Régions , afin de

partager les quatres Saifons de

l'année. Ileft chaud dans la haute

région proche du Feu élémen-

taire. I eft plus fraichement dans

Ja moyenne , & d'une maniere

plus temperée dans la baffe , puis

que cette Région eft tantoft

chaude , & tantoft froide. Pline

qui connoiffoit cet Elément , &

qui peut eftre en avoit reçeu

quelque incommodité , dit qu'il

eft caufe de tous les malheurs qui

arrivent aux Hommes , & le

compare à un Sujet rebelle qui

faitfans ceffe la guerre à la Na-

ture. Les Vents qui font les

Soldats de l'Air , font tous les
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ravages qu'il leur commande , &

ne fe retirent jamais de la meflée

fans eftre chargez de butin.

Toute la Compagnie ne pút

s'empefcherderire de cequ'avoir

dit le Chevalier ; mais l'Abbé

prit la parole , & s'adreffant au

Docteur d'un air plus férieux,

Mais noftre ame n'eft - elle point

de la nature de l'air , puis que

felon la penſée d'un Ancien , l'air

& l'efprit ne font qu'une mefine

chofe ? Pour moy je croy que

noftre ame eft un air tres fubtil,

& foit qu'elle anime nos corps,

ou qu'elle s'en fépare , elle en a

toute la reffemblance autant

qu'elle peut eftre viſible. Lors

que je la confidere comme fenfi-

tiveou animale , ou comme im-

mortelle , je n'en puis avoir na-
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turellement d'autre idée. Dio-

genes eftoit de voſtre ſentiment,

répondit le Docteur; & Héra-

clite & les Stoïciens eftoient en.

core de cette opinion. Ils vou-

loient que noftre ame fuft une

évaporation d'humeurs incef-

famment coulantes , ou un vent.

L'efprit des Infectes , difent les

Chymiftes, eft la plus pure por

tion de l'air , & cette pure por-

tion de l'air eft le lien qui unit

l'ame avec le corps. L'ame des

Vegétaux eft auffi aërienne , &

c'est pourquoy le corps qu'elle

anime veut toujours s'élever en

l'air. La fainte Ecriture expri

mant de quelle maniere le pre

mier Homme fut animé, dit que

Dieu luy foufla dans le corps un

eſprit devie. Or qu'eſt-ce qu'une
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evaporation , qu'un vent , qu'un

foufle , finon l'air que nous ref

pirons , ou quelque chofe quiluy

reffemble ? Mais vousfçavez que

M'l'Evefque de Meaux , dans ce

beau Difcours qu'il a fait fur

l'Hiftoire Univerſelle , nous dé-

fend de croire que noftre ame

foitun air fubtil , ny une vapeur

déliée ; parce que le foufle que

Dieu infpire, & qui porte en luy-

mefme fon image , n'eft ny air

ny vapeur. Je fçay cela , dit

l'Abbé , & d'autres Docteurs me

l'ont appris , mais nous ne parle-

rons pas icy fur les Bancs. Quoy

qu'il en foit , reprit le Docteur,

l'air contribue non feulement à

toutes les belles qualitez du

corps & de l'efprit ; il infpire &

regletous les mouvemens de l'a-
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me, ce qu'il eft facile de faire

voir, fi nousle confiderons.com.

me température .

L'éloquent Evefque que je

viens de citer , dit que les Ele-

mensfurentalterez par le deluge,

& que l'air chargé d'une humi

dité exceffive , fortifia les princi-

pes de cette corruption ; & ily a

bien de l'apparence que la Na-

ture fe fentit la premiere de la

corruption des Hommes, qu'elle

fut affoiblie , & qu'ildemeura en

elle-mefme une impreffion éter-

nelle de la vangeance Divine.

Mais enfin, pour que l'air foit fa

lubre , il faut qu'il foit temperé,

ny trop groffier , ny trop fub-

til. Ainfi l'on dit une bonnetem-

pérature d'air , une bonne con-

titution d'air. Sa fubtilité ne
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tait pas fa bonté , il eft auffi dana

gereux trop fubtil, quetrop grof

Ler. C'est pourquoy dans la fu-

périeure Region , où il eft dans

fa plusgrande fubtilité , nous n'y

pourrions pas vivre. Cette fubti

lité rend fes parties trop aiguës,

& trop penétrantes ; & les lieux

trop élevez font contraires aux

poitrines foibles , & délicates. Un

Voyageur nous affure , qu'allant

voirun Hermitefur le Mont Ara-

rath , dans l'Arménie , il monta

jufques à la Region de l'air, oùfe

forment les nuages ; que la pluf-

part de ces nuages eftoient ob-

fcurs & épais , les autres extré-

mement froids & pleins deneige,

& qu'il y fût mort , s'il y eût de-

meuré encore un quart d'heure.

Lors que l'air eft trop groffier,
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fes parties trop épaiffes & trop

maſſives engraiſſent & tuënt la

poitrine , & les parties où elles

s'attachent par le moyen de la

refpiration. Il faut donc laiffer

l'air groffier aux Pituiteux , & le

fubtil aux Mélancoliques. Pour

moy, dit le Chevalier , j'aime à

reſpirer le grand air. Outre que

je m'en porte mieux , il me rend

F'efprit plus gay& plus agreable;

il me donne mefme des penſées

plus nobles& plus relevées , & je

Vous affure que j'y trouve quel--

que chofe de divin & de ſurna.

turel , que je reifens viſiblement

en moy- mefme. Vous eftes du

naturel des Arbres , interrompir

le Préfident , qui aiment beau

coup l'air, ou plûtôt comme ces

Peuples de Siam qui l'adorent, &

2. d'Octobre 1683. D
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qui n'ont point d'autre tombeau

apres leur mort ,,que
d'eftre

fuf

pendus
en l'air. Maisje fuis bien

aife que vous foyez
reconcilié

avec cet Elément
, depuis

tantôt
.

Il ne s'agir plus denôtre
querelle

,

reprit
le Chevalier

. Je l'aime

quand
il me fait du bien , mais

je ne fuis point
Aëriſte

, &je ne

Louhaite
pas que mes funérailles

fe faffent
en l'air. Je n'aime

pas

non plus ces airs voraces
, qui ren

dent les Peuples
faméliques

, &

qui tuënt
la poitrine

, comme

nous a dit M' le Docteur
, mais

un air comme
celuy

de l'Egypte
,

qui infpire
la fobrieté

& l'abfti-

nence
. Les Hermites

de l'an-

cienne
Thebaide

eftoient
de vô.

tregouft
, dit l'Abbé

, ils avoient

choify
exprés

ce lieu-là pour leur
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retraite ; auffi eſt- cè un vray païs

d'Hermites. Je vous avouë ma

foibleffe, reprit le Chevalier , ce

n'eft point par le meſme efprit

quej'aime le grand air ; mais c'eft

que je fuistout différent demoy-

mefme dans les lieux bas ., ob-

fcurs& defagreables ; au lieu que

les belles vûes , les belles Mai-

fons , les belles Perfonnes , me

charment , & me donnent une

nouvelle vie. Toutes ces chofes

nous infpirent je ne fçay quel air

doux & tendre , qui nous rend de

belle humeur , & de bonne com-

pagnie.

Je ne puis refpirer l'air de ces riches

Plaines ,

Qu'échauffentles Zéphirs , de leurs

tiédes baleines ;

Je ne puis de ces Prez voir l'émail

précieux ,
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Ou tant de vives fleurs éblouiffent

Les yeux i

Entendre de ces caux l'agreablemur.

mure,

·Contempler de ces Bois la verte che-

velure ,

Que je ne fois touché de quelque

faintehorreur,

Et ne fente les traits d'une fainte

furcur.

Cela m'arrive dans tous les

beauxLieux dont parle ce Poëte,

& principalement en celuy - cy,

où il me femble que ma vûë s'ë.

chauffe , où vôtre vûë , qui eft

proprement vôtre air , m'anime

& me donne plus d'efprit que je

n'en ay d'ordinaire. Qu'est - ce

qu'un beau jour , pourſuivit - il,

qu'une continuation d'air, que le

Soleil dore & purifie , qui fait
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naître & anime toutes choſes?

Qu'eft.ce auffi qu'une fale jour-

née , qu'une continuation d'air

corrompu , pareil à ce vilain

brouillard dont parle Ovide dans

fesMetamorphofes , qui eft l'ori-

gine de la pefte , & des maladies

contagieufes ,

PrincipioCalum fpißä caligine terras

Preffit.

Qu'eft ce, dis-je, qu'unejour-

née trifte & pluvieufe , finon un

air épais& fumeux , qui veutfuf-

foquer toute la Nature , & qui la

rend afinatique , & fans refpira-

tion, fij'ofe parler de la forte de-

vantun Docteur , qui veut qu'on

foit ferieux jufque dans les plus

petites chofes , quand il s'agit de

Philofophie Apres qu'on eut

applaudy d'une maniere un peu
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railleufe à ce que le Chevalierve

noit de dire , le Docteur repris

ainfi.

Chaque lieu a fon air , qui a

fes proprietez différentes , &

quelquefois merveilleufes. Juve-

nal dit que dans une certaine

Contrée de l'Espagne , l'air y

teint naturellement la laine des

Brebis d'une tres belle cou-

leur , & qui eftoit fort estimée

chez les Romains. Les Peuples

qui habitent divers Climats , ont.

auffi diverfes qualitez. Icy l'air

rend les Hommes triftes & me-

lancoliques , là gays & éveillez ;

icy fobres , là gourmans , icy lâ-

ches , & ' à genéreux ; icy chaftes,

là débanchez. On attribue le

longâge des Suédois à la pureté

de l'air qu'ils refpirent dans les
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Montagnes dont ce Royaume eft

remply. Il y a auffi des Lieux,

comme Aiguemorte en Langue-

doc, oùl'on ne vieillit guere , à

caufe de l'intempérie de l'air.

Mais bien plus , ceux qui en ref-

#pirent un autre que le natal,

prennent les mœurs & les com-

plexionsdesPeuplesavec lesquels

ils habitent. Il eft vray, dit le

EMarquis, &Voiture écrit galam-

ment à Mademoiſelle Paulet , en

parlantde l'Affrique, où il eftoit,

Ne vous étonnez pas de m'ouir dire

des Galanteries fi ouvertement , l'air

de ce Pais m'a déja donné je ne

Seay quoy de felon , qui fait queje

Vous crains moins ; & quand je

traiteray deformais avec vous , fai-

Les état que c'est de Turc à More.

Vous fçavez , continüe-t- il , que
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l'Afrique eft le Pais de l'Amour, des

emportemens & des violentes paf-

fions ; ainfi il rend les Gensfélons,

amoureux& emportez.

Vous eftes toûjours galant,

M'le Marquis, reprit le Docteur,

mais l'Autheur de la Recherche

de la Verité eft affez de vôtre

fentiment. Il prétend que l'air

fait le mefme effeten nous , que

le fuc des viandes dont nous ti-

rons notre nourriture. Or cha-

cunfçit les incommoditez qu'on

reçoit des méchantesviandes que

l'on prend , & combienelles alté

rent le tempérament & la fanté.

Mais cet Autheur va encore plus

loin. Il dit que l'air penétre les

poulmons , & s'infinue dans le

fang, ce qui aporteun tres-grand

changement à nos humeurs & à

nos
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de la dif-nos inclinations , & que

férence de l'air qu'on refpire en

différens Climats , vient la diffé

rence des efprits. Là où il eft grof-

fier,gras & pefant, les Hommesy

fontplus mous , plus ftupides , &

plus mélancoliques , là où il eſt

pur, fubtil & délié , les Hommes

y font plus enjoüez , plus fpiri-

tuels , & plus agiles. Mais, inter-

rompit le Préfident , ne peut-on

pas dire que comme ily a quatre

Elémens , qui composent le tem-

pérament de tous les Hommes,

il y aauffi quatre fortes d'Efprits,
il-y

parraportà ces quatre Elémens ,

les Ignez , les Aériens , les Aqua-

tiques , &les Terreftres , quifont

encore divifez chacun en deux

ordres. Il y a ceux qui font ani-

mez du feu qui fait briller les

2. d'Octobre 1683. E
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Aftres , ils font courageux , harë

dis , habiles , aimables & bienfai-

fans ; & ceux qui brûlent du feu

qui embrafe les Cométes , font

malicieux , ambitieux , & cruels.

Il y a ceux qui reffemblent aux

caux pures & claires des Fontai-

nes , ils font nets , doux & paifi.

bles , les autres , comme ces eaux

croupiffantes & fangeufes des

Marais , font lents , pareffeux,

fales , malicieux & couverts. Les

Terreftres font quelquefois com-

me ces belles Plaines fleuries &

tapiffées de verdure , ils font fe-

conds , agreables , fermes & foli-

des ; les autres qui font plus fou-

terrains , font avares , opiniâtres,

impudens , & brûlans. Et pour

1: s Aérins dont vous avez parlé,

lesuns fontaffables,complaifans,

!
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inventifs , agiffans , & de belle

humeur , & de ce genre font les

Perfonnes de Cour, les honneftes

Gens , les jolies Femmes , enfin

les Gens de qualité , d'honneur,

& tous ceux qui compofent ce

qu'on appelle le beau Monde, &

qui font propres à la Converfa.

tion ; ceux- là avec raifon font du

grand air, & font tout de bon

air . Mais ceux qui dégenérent

font grands mangeurs , grands

rieurs, vains flatteurs & diffolus,

pour les autres ; femblables à Pair

agité , à cet air obfcur & nua-

geux , qui produit les orages &

les tempeftes , ils font coléres,

ombrageux , impatiens , incon

ftans & brouillons. Ce que vous

venez de dire eft parfaitement

beau,répondit le Docteur, j'aylu

E ij
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quelque chofe de femblable;mais

le tour que vous y avez donné

mele fait paroître tout nouveau.

Je fçaypeude Gens qui fe fervent

de leur lecture auffi bien que

vous. Mon Dieu, M` le Docteur,

reprit le Préfident , ne me loüez

pas tant d'un peu de memoire,qui

pour le petit fervice qu'elle me

rend aujourd'huy, me fait tous les

jours mille fupercheries . Le Doc.

teur, pourne pas pouffer plus loin

le Compliment , reprit ainfi la

parole.

La diverfité de l'air fait la di-

verfité des maladies , & on peut

voir là- deffus le Livre qu'Hyp-

pocrate en a fait. L'air eft quel

quefois fi corrompu , qu'il fait

mourir les Créatures qui le refpi-

rent. Il y a des Régions où les
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animaux mefme ne peuvent vi-

vre , & il n'arrivejamais de gran.

despeftes, qu'il n'en meure bean.

coupdans les lieux où eft la con-

tagion. Perfonne n'ignore fur ce

fujet la délicateffe des Aeurs , &

furtout des Oeillets, qui meurent

au méchant air. Mais peut-cftre

ne fçavez- vous point , que les

Peuples du Japon font fi préve-

nus que l'air eft mal fain , & con-

traire à l'Homme , qu'ils ne fouf.

frent pas que leur Dairo ou Em-

pereur foir jamais découvert à

l'air. Mais bien plus , il y a des

Hommes fidélicats, qu'ils diftin-

guent l'air d'une mefine rüe , &

qu'ils affurent que celuy de la

main droiteeft plus pur que celuy

de la main gauche , & qui fépa-

rentainsil'air en marchant , avec

E iij
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une grande fubtilité . Cette re.

marque eftoit digne de moy , in-

terrompit le Chevalier ; mais je

veux vous dire quelque chofe de

plus veritable & de plus folide,

touchant la corruption de l'air.

Vous avez lû les Mémoires de

Pontis , cependant je croy que

vous ne ferez pas fâchez que je

vous faffe reffouvenir d'un acci-

dent fort remarquable , que ra-

porte cet Autheur. Il dit qu'apres

qu'on eut levé le fiege de Lou-

vain , l'Armée cft :nt allée pour

fe rafraîchir vers Ruremonde , it

s'y éleva une fi furicufe tempefte,

avec de fi grands tourbillons, que

comme ce Païs eft extrémement

fablonneux , on n'y refpira pen-

dant plufieurs jours que du fable

au lieu d'air. Cinq ou fix mille
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Hommes en furent étouffez fubi.

tement , ou moururent -en tres-

peu de temps , par I.s maladies

que leurcaufoitcette grande cor-

ruption. Non feulement l'air

qu'on refpiroit par le nez , mais

celuy qu'on avaloit avec les vian-

des , quien eftoient toûjours fort.

affaifonnées , formoit une espece

de contagion , qui gâtoit les par

-ties deceux qui en eftoient atta-

quez , il falut que l'air natal chaf-

fât cetair malin , & redonnâtaux

Troupes la fanté qu'il leur avoit

fi étrangement alterée.

Le changement d'air fait de

grands effets , reprit le Docteur,

mais s'il a fes avantages , il a auffi

fesincommoditez . A moins
que

lamaladie qu'on a contractée , ne

vienne principalement de l'airoù

E iiij
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l'on eft , le changement n'y fait

rien de bien , & fouvent du mal,

lors qu'il eft une qualité oppoſée

ouà la maladie ouau tépérament

duMalade. Mais ileftadmirable

que l'air , qui vivifie toutes les

Créatures , les empoifonne , ou

parfa qualité naturelle , ouparla

malice des Hommes , qui ont

trouvé l'invention de le corrom-

pre, auffi -bien que les autres Ele-

mens. Mais enfin , il eft toûjours

bon d'éviter le méchant air , puis

qu'on en attire beaucoup plus

qu'on n'en pouffe , & que pref-

que tout l'air qu'on refpire , paffe

&fe convertit en nourriture.L'air

de la Campagne eft auffi plus

pur& plus fain que celuy des Vil-

les , car outre toutes les vapeurs

des ordures & des immondices,
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les Mortsqu'on y enterre , y ren-

dent l'air gras , épais & corrom-

pu; ce qui caufe de grandes & de

fâcheufes maladies ' , qui fait les

perfonnes languiflantes & de pâle

couleur. Platon qui en connoif-

foit les accidens , veut par fes

Loix que les Cimetieres feient

fituez en forte que les Vivans ne

puiffent eftre incommodez du

mauvais air des Morts. Les Grecs

& les Egyptiens eftoient fort dé-

licats en cela , ayant des Ifles

éloignées & defertes , où ils fai-

foient porter les corps des dé-

funts. Pourmoy, dit le Marquis,

j'aurois voulu fur tout demeurer

dans l'iflede Delos , où il eftoit

défendu d'accoucher, & d'enter-

rer les Morts. Ce lieu eftoit fans

doutebien agreable & bien fain,
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car l'un ne contribue pas moins

que l'autre à l'infection de l'air.

Vous avez raifon , dit le Docteur,

& ceux deDelos obfervérét cette

loy depuis une furieufe pefte dont

ils furent affligez , qui ne procé-

doit que de la puanteur des tom-

beaux Les Romains défendoient

debrûlerles morts dansla ville ,&

Augufte ordonna que cefût pour

le moins deux milles loin des mu

railles. Onremarque meſme dans

l'antiquité , qu'il n'y a eu que les

Tarentins qui ayent enterré les

Morts dans leur Ville , apres que

l'Oracle leur ayant promis beau-

coup d'heureux fuccés , s'ils de.

meuroient avec le plus grand

nombre, ils crûrent que cela de-

voit s'entendre des Morts. Mais

la Religion Chrétienne , quiprê-
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che lamort& lesfouffrances, n'a

pas eu ces égards pour les Fidel.

les; à joindre que les Prieres pour

les Morts , & la venération pour

leurs Reliques , ont authorifé

cette coutume. Les Corps des

Saints ne fçauroient eftre trop

e présdenous ; & les autres , dont

les Ames ont besoin de nos fe.

cours fpirituels , feroient peut-

eftre negligez , fi les tombeaux

ne nous faifoient reſſouvenir de

leurs neceffitez. Et de plus , dit

le Préfident , les Corps Saints

fonttous de bonne odeur , & ils

exhalent quelquefois une douce

vapeur , qui furpaffe les parfums

les plus exquis. Ileft vray , dit le

Chevalier, plufieurs Autheurs en

ont raporté témoignage ; mais

lenombre de ces Corps eft petit,
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& pour un Saint combien de....

Tout beau , dit le Docteur , re-

tirons-nous de là , cet air nous

feroit contraire , prenons - le au-

tre part. Vous avez raiſon , dit

l'Abbé, je n'aime pas volontiers

àm'entretenir de Religion , dans

des converfations un peufamilie-

res , &auffi libres que le font les

nôtres.

Legrandair eft perilleux pour

les convalefcens qui fortent d'un

petit air , ou d'un air renfermé ;

ce n'eft pas qu'un air trop tran-

quille eft auffi mal fain , parce

qu'il peut plus aisément fe char-

ger & s'alterer , que celuy qui eft

agité. C'estpourquoy on dit

l'air pour eftre bon , doit eftre

tantôt mû par le Zéphir qui le

rafraîchit , & tantôt comprimé

que
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parl'Aquilon , qui le purge. L'air

de la Merguérit de plufieurs ma-

ladies , mais il en donne plufieurs

autres à ceux mefme qui y font

naturalifez ; & on affure que cet

air eft fi corrofif, que les Oiſeaux

qui fréquentent la Mer , ont le

plumage prefque tout rouge.

Mais l'air temperé & purifié d'u-

ne certainemaniere , conferve la

fanté , & la redonne à ceux qui

l'ontperdue. Il prolonge la vie,

& fertmefmede nouritureà quel.

quesOifeaux,dit le Préfident. Les

Aftchomes qui font une espéce

d'Hommes, qui n'ont point de

bouche , fe nourriffent de bonnes

odeurs , comme ils meurent s'ils

en fentent de mauvaiſes. Le Ca-

méleon & les Pluviers vivent

d'air , & il nefaut pas s'en éton-
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ner, puis que la vie ne confifte

qu'en ces deux qualité de l'air,

qui font le chaud & l'humide.

Si le feu nourrit la Salamandre,

pourquoy l'airqui a des qualitez

bien plus nutritives , ne peut - il

pas nourrir des Oifeaux , à moins

qu'on ne veüille dégraiffer l'air,

& en féparer la rofee , qui n'eft

pas moins une fubftance de cet

Elément , que des vapeurs de la

terre. Ce que vous venez de dire

eft bienimaginé, repartit le Doc

teur; mais puifque les Pluviers &

les oifeaux deParadis vivent d'air,

c'est encoreune des crédulitez de

Pline . L'air eft bien l'élément des

Oiſeaux,& le lieu qu'ils habitent,

mais il ne peut pasnourirun corps

folide d'une viande fi creufe.

Si on ne trouve point d'alimens
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E groffiers dans l'eftomac de ces

Qifeaux , c'eft qu'ils la digérent

promptement , qu'ils mangent

peu , & des chofes fort delicates.

Le Caméleon vit de vermine;

mais commeil aime extraordinai.

rement legrandjour, & qu'il de-

vore le bel air , comme l'on dit,

celafait croire qu'il vit par la ver

tu de cet Elément .Mais vous fça-

vez , reprit le Préfident , com-

bien l'air queles Enfans foufflent,

& les Perfonnes qui font bien

compofées , eft doux & falubre.

Ilenfortun figrand nombre d'ef

prits , qu'ils communique
nt une

nouvelle e à ceux qui le refpi-

rent ; & c'est la raifon pourquo
y

onadit que ceux qui enfeignent,

& qui paffent leur vie avec la Jeu-

nede,viventplus long- temps que
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lesautres , & ont la couleurbeau-

coup meilleure. Il en eft au con-

traire de ceux qui fréquentent

des Perfonnes mal faines , & qui

ont les parties gâtées, parce qu'el

les communiquent leurs indifpo-

firions & leurs maladies. On ne

trouva point de meilleur expé-

dient pour éloigner le Cardinal

Pancirole d'aupres le Pape Inno-

cent X. qu'en gagnant fon Me-

decin , qui affura fa Sainteté que

ce Cardinal eftoit pulmonique,

& que fon haleine eftoit dange.

reufe& nuifible à fa fanté, par les

fréquens entretiens qu'ils avoient

enfemble.

Le Loup a l'haleine fi mauvai-

fe, qu'on a raifon d'appeller cet

animal un cloaque animé , mais

la malignité de fon haleine eſt ſi
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fubtile & fi penétrante , qu'il n'y

a point de chair qu'elle ne cor-

rompe. Cette Fille dont parle

Galien, qui vivoit de napel, avoit

P'haleine bien pernicieufe , inter-

rompit le Chevalier , puis qu'elle

faifoit mourir ceux qui l'apro.

choient. Cette autre que cite Al-

bert le Grand , qui vivoit d'Ara-

gnées , ne l'avoit pas meilleure,

dit le Marquis ; mais que dirons.

nous de ces haleines excellentes,

dont l'air eft fi doux & agréable,

continua-t-il?Jeme fouviens toû-

jours de cette délicate expreffion

du Comte de Buffy parlant d'une

Belle, L'air qu'elle fouffle eft plus

pur que celui qu'elle refpire .Quel

avantage,quel charme pour moy

qui n'aime rien tất, qu'on ne ſente

rien!Mais commeilyena quiont

Q.d Octobre 1683.
F
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la fueur parfumée ,pour ainfi dire,

' il y en a auffi qui ont la refpira-

tion admirable , & qui reſſem.

blentaux Abeilles , tout ce qu'el

les mangent & qu'elles prennent

fe convertit enmiel , & enfucre,

Mixtura quadam & proprietate fpi-

ritus fui, & quafi conditura fui.

Elles forment de l'ambrofie &

dunectar dans leurs entrailles, &

de là vient la bonté & la douceur

de leur baleine. Tel eftoit Ale-

xandre le Grand , dit le Préfi-

dent ; mais comme il y a peu de

Perfonnes de cette nature, & qui

ayent toutes les qualitez du tem-

pérament adpondus , comme par-

lent les Medecins , il n'y a point

de choſes au mondeoù l'on puiffe

s'apliquerplus utilement dans un

Etat , qu'à empêcher la corrup
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tion de l'air , ſoit qu'elle vienne

par laméchante haleine des Ma-

lades , par l'infection des immon-

dices & des ordures qu'on laiffe

amaſſer dans les Villes , ou par

l'inclémence des faifons. On a

donc eu raiſon autrefois de fépa-

rer les Ladres d'avec les autres,

& encoreaujourd'huy d'interdire

l'entrée des Villes à ceux qui

viennent des Lieux foupçonnez.

de lapefte , ou de quelque autre

maladie contagieufe , comme la

petite vérole , & tant d'autres

maladies qui fe communiquent

par la corruption de l'air.

Comme le Préfidentfait bâtir

à la Campagne , il n'oublia pas à

demanderplufieurs avispour ren-

dre une Maiſon auffi faine qu'a-

greable , & là-deffus le Docteur

Fij
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auquel la Compagnie avoit toû

jours deferé , parla de la forte.

Ce n'eft pas d'aujourd'huy

qu'on a de la peine à bien s'habi

tuer. Les Anciensavoient diffé

rentes opinions fur ce fujet. Ils di-

foient qu'il ne falloit point choi-

fir les lieux trop gras , trop bas

& trop humides , parce qu'ils

eftoient mal fains . Ils ajoûtoient

qu'on ne connoiffoit pas toujours

la bonté de l'air d'un Païs , par la

couleur & la bonne difpofition

des Habitans , parce qu'il y en a

qui fe portent bien dans l'air mê.

mede la pefte. Il y a encore des

lieux qui ne font fains qu'en de

certainesfaifons de l'année,& qui

font dangereux dans d'autres.

Mais afin qu'un lieu foit jugé

fain, il fautpour lemoinsen avoir
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Pexpérience une année entiere.

Les Maifons expofées au Midy,

dans les Païs chauds , font mal

faines , on y devient bilicux &

languiflans ,& fujets à des fiévres

tres aigües. Dans les Païs froids,

lesMailons quifont tournées vers

le Septentrion , rendent ceux qui

les habitent fujets aux fluxions &

paralifies. Les Maifons qui regar-

dant l'Occident , dans les Païs

humides , caufent des foiblefles

d'eftomac & des ulcéres. Les

Maifons qui font placées du côté

de l'Orient , dans les Païs fecs,

rendent lesjointures débiles,con

denfent les humeurs , &
> engen-

drent de grandes obftructions.

Etoù bâtirons.nous donc, s'écria

le Chevalier , puis quedans tous

les cantons du Monde il n'y a que

"
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maladies , & pas un lieu qui foit

fain La terre eft donc inhabita-?

ble. Non pas, M'le Chevalier,

reprit le Docteur , chaque Païs a

fon terroir , fes eaux , fes afpects

& fes vents , qui luy font ou nui

fibles ou falutaires , il nefaut que

les bien choisir , & alors il n'y a

point de lieu qui ne puiffe eftre

fain , au moins pour les naturels

du Païs , & il n'y a que les Voya-

geurs , qui en puiffent recevoir

quelquesincommoditez.

Pline qui a écrit fort au long

fur la maniere de bâtir lesMaifons

de Campagne , pour les rendre-

faines & logeables , dit que fi le

Climat eft chaud , l'ouverture

doit regarder le Nort ; s'il eft

froid, elle doit regarder le Midy,

& s'il eft temperé, elle doit regar
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der le Levant. Cela eft bon , in-

terrompit l'Abbé , mais je vou.

drois fçavoir s'il eft neceffaire

pour avoir le bon air , de percer

un Bâtimentpar quantité dehau

tes & pleines croifées , comme on

fait aujourdhuy , ou de l'ouvrir

feulement par des feneftres mé-

diocres, comme on faifoitautre-

fois. Ileftaifé de remarquer par

tous les vieux Châteeux , tant de-

hors quedasleRoyaume,que nos

Peres n'aimoient pas le grand air

pourleursMaifons .Tous les vieux

Bâtimensfont placez de biais, ou

accompagnez aux coſtez de tou-

relles, qui couvrent les jours, afin

de rompre le vent , & de fendre

l'air , qu'ils croyoient nuifible à

la fanté , ſe perfuadant de vivre

plus long -temps , en fe tenans



$2 Extraordinaire

ainfi renfermez ; eftant bien con-

traires aux Poiffons , qui aiment

à changer d'air , & qui montrent

fouvent la tefte au deffus de l'eau,

& meurent fous la glace , fi on n'a

foin de la fendre en Hyver , afin

de leur conferver la vie. Mais

nos Peres difoient que les Maifons

cftoient faites pour fe mettre à

couvert des injures de l'air , &

non pas pour le recevoir par de

grandes ouvertures , que nous

avons inventées pour fatisfaire au

plaifir , & à la vanité. J'ay vûun

Homme plus vieux que fon fie-

cle , qui durant les trois mois fâ-

cheux de l'Hyver ne fort point,

neveutny voirny fentir l'air, qu'il

refpire feulement par un petit

jour qui eft au.deffus de la porte

defa Chambre , foutenant que le

trop
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trop grand jour tüe. Elifabeth

Reyne d'Angleterre , en allant

voir le Chancelier Bacon , dans

un Château qu'il avoit nouvelle-

ment fait bâtir , & percer detou-

tes parts par de belles & grandes

croifées,elle luy demanda où l'on

s'y mettroit l'Hyver , voulant

luy marquer par là , que le trop

d'air n'eft pas toûjours bon ny

commode , & que les feneftres

médiocres font meilleures. Cela

dépend des Climats, & de la cou-

tumedes Peuples, dit le Docteur.

En Angleterre toutes les fenêtres

fontfort petites , mefme dans les

Maiſons de plaifance des Princes,

auffi bien que des Particuliers,

qui n'ont que des ouvertures

quarrées , fans corniches ; & à

Douvres , il n'y a que quelques

Q.d'Octobre1683. G

-
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virespourtoutes fenêtres, qu'on

ouvre pour donner de l'air. Les

Maifons de Picardie fontprefque

fans feneftres , ou du moins elles

font fipetites, que ces Maifons ne

reffemblent proprement qu'à des

lafnieres. Mais comme les Mai-

fons fermées & ombragées font

plus froides & plus mal faines,

parce que le Soleil n'y entre pas,

& quel'air y eft plus humide ,

fait plus froid dans lesVilles qu'à

la Campagne. Enfin , outre le

bon air qu'il faut obferver pour

rendre les Maiſons faines & bien

fituées , ilya encorele bel air, &

la maniere de bien bâtir , qui les

rend agreables & commodes ; &

c'eft de ce belair, priscommemo.

de ou maniere , dont il nous refte

parler , maisje croy que ce que
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nousen avons déja dit à l'entrée

de cette Converfation, doit fuffi-

re , renvoyant les Curieux au

beau Difcours que Mr le Cheva-

lier a fait de l'air du monde , &

de la veritable policeffe . Cela

s'appelle, interrompit le Cheva-

lier , renvoyer les Curieux au

Dialogue de la Bonne- Grace d'un de

nos vieux Poëtes. Pardonnez-

moy, Mr le Chevalier , reprit le

Docteur, nous fçavons la diffé-

rence qu'il ya entre l'illuftre Au-

theur du Mercure Galant , &

Autheur des Apprehenfions Spiri-

tuelles. Le premier n'expoſe rien

au Public , qui ne foit digne de

fon approbation , & de l'eſtine

qu'il s'eft acquife. On ne peut

rien auffi ajoûter à ce que vous

avez dit fur cette matiere , mais

Gij



·75
Extraordinaire

il me femble que c'eit affez bat-

tre l'air, & fi M' l'Abbé le trouve

bon , nousirons prendre l'air de

cettefoirée, qui eft fort agreable.

L'Abbé eftant dans le mefme

fentiment , toute la Compagnie

fe leva , & fortit pour aller à la

promenade.

Je croy auffi , Madame , qu'il

efttemps de finir , & de vous re-

tirerd'une fi longue lecture, pour

Jaquelle j'aurois mille excufes à

vous faire , fi je ne fçavois que

tout ce queje vous écris de cette

illuftre Compagnie, ne vous peut

eftre ennuyeux. C'eft donc avec

cette affurance , & en qualité de

leur fidelle Secretaire , que je

prens la qualité de vôtre , &c.

DE LA FEVRERIE.
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Ie vous envoye diverfes Expli-

cations quej'ayreçeues fur les Enig-

mes du mois de Septembre , dont les

Mots eftoient la Fumée , & le

Chien couchant.

I

Ris, vous m'accuſez de n'eftre qu'un

volage,

Quand vous m'avezforcé de brifer mon

lien:

Parmafoy, vous l'entendez bien,

Jeferois ungrandfou, fij'aimois davan-

tage..

Je nefçaurois languir dans un long ef

clavage;

Si-toft queje voy de beauxyeux,

Dans le mefme moment j'en deviens

amoureur,

Et ne difère point à l'apprendre à la

"Belle;

Unpetit Madrigal luy découvre mes

fonx

Giif
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Sije voy qu'ellefoit favorable à mes

vœux,

Et qu'ellefente enfin ce que jefenspour

elle,

Mon amourcroift de jour en jour,

Je prens milleplaisirs à luyfaire laCour,

Et jefuis un Amant fidelle.

Mais au contrairequandje voy

Que la Beautépourqui mon ame eft en

flâmée,

Et

Fait comme vous trop lafiere pourmoy,

quemonfeu ne produit que Fumée,

Je nefuis guérefousfa Loy.

DIEREVILLE, du Pontlevefque.

I.L

Nfin de mon humeur volage,

Enmouravouluse vangers

Si-toftqu'une Beautémefaifoit quelque

outrage,

Fe ne tardoispoint à changer.

Maisaujourdbuy Cloris demille attraits:

pourveuë,

Afi bienfçeuprendremon cœur,
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Que malgréfa cruelte humeur

Quejefens trop bien qui me tuë)

Je ne sçauroisfuirmon malheur.

Fay beau vouloir romprema chaîne,

Malgré tous mes efforts, helas! jeperds

mapeine,

fuis dans fes filets mieux pris

Que deffous la Tiraffe, au milieu d'une

Plaine,

Devant unChien couchant on neprend

les Perdrix.

Le mefine

III.

Menons

Ercure, il n'eftoit pas besoin

De nous envoyerdefi loin,

En la maniere accoûtumée,

Pendant ce mois de la Fumée.

Penfiez-vous que les pleurs que nous

avons verfez

Pour le trépas de noftre digne Reyne,

Fufent deja ceffez?

Non, corte illuftre Souveraine

Avoit
trop. de vertu, fa douceur trop

d'attraits,

G iiij
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(Sources des veritables charmes,)

Pour l'oublierjamais,

Et pour tarir nos larmes.

LA BELLENOURRITURE.

IV.

I'Allay l'autrejourà la Chaſſe,

Mais mafoy je n'attrapay rien,

Et j'aurois eu quelque Beccafe,

Sije n'avois perdu mon Chien.

M

L'EPINAY-BURET, de Vitré

en Bretagne.

V.

On Pere eft bon & neceſſaire;.

Maisfur tout encettefaion,

Qu'unchacun veut dansfa Maiſon

Sevoir dans les bras de ma Mere.

Quoy que bienfoxvent onlesblame

D'engendrer Fille comme moy,

Softqu'ils fe donnent lafoy,

L'onme voit naitre de leurflame.
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Manaiffance paroiftfachenfe,

Puis quel'onfait toutfon effort

Pourme donner vifte la mort;

Nefuis-jepas bien malheureuſe?

Jamais l'onne m'a veuë aimée,

Maisje nem'en étonnepas,

Carpour charmes& pourappas

Je n'ayrien que de la Fumée.

PHIL

GARY, de Vitré en Bretagne..

V I.

Hilis, tant defermensfaits en ce

fameux jour

Quenoscœurs ontfenty les douxfeux de

[Amour,

Verront-ils fifondain leur force confu-

mée?

Non, non, helas, ne plaife aux Dieux。

Jefuis encor tout preft dejurerà leurs

yeux,

Qu'unfi beaufeu ne peut s'exhaler en

Fumée.

RAULT, de Roü‹n..
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VII.

LACheminée a droit qu'on l'appelbe:
une Mere,

Sa Fille eft la Fumée, on la voit d'une

humeur

Sifachenfe, & fait tant de peur,

Que l'on n'ofe aborder de pres le Feu fon

Pere;

Tout le monde pour luy marque

l'amitié.

de

Maisfi, lors qu'on s'empreffe à jouirde

fes charmes,

Sansrespectdeperfonne, &fans nulle

pitié,

Afes meilleurs Amis elle caufe des

larmes,

Quelques-uns en fuyant tâchent deſo

guérir,

D'autres courent à l'eau, les plus utiles

Afin de la faire périr;

Mais en dépit de leur colere,

On nepeut lafaire mourir,

[armes,

Sansque l'on donne auffi la mort au Fen

fon Pere.

LAJOLY-BOUQUINETTE du Hoc.
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VIII.

AQHoybon s'attacher aux choſes

d'icy bas,

Dont lapoffeffionlaffe l'ame affamée?

Tout cede à la rigueur du temps, & du

trépass

Fugitives grandeurs, vous n'eftes que

Fumée.

L. BOUCHET, ancien Curé

de Nogent le Roy.

IX.

M-Afoy,je neSeaycomment

Fon Enigme eft eftimées

Faire unpréfent deFumée,

C'est donner moins que

L

du vent.

DE LATRONCHE, de Rouen.

X.

E brillant des honneurs, & l'éclat

des richeffes,

Les douceursde l'amour, les plaiſirs, les

maleffes,

Ce qu'avec tant defoin nous cherchons:

icy-bas,
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Lapompedesgrandeurs dont noſtre ame

eft charmée,

Toutcelanous échape à l'heure du trépas..

Quenous en reste-t-il? belas, une Fumée.

ΧΙ.

Le mefme.

IL eftfort inutile avec voſtre Fumée,

De vouloir nous faire pleurer;

L'Eclufe de nos pleurs n'eftpas fitoft
:

fermée,

La Reyne nefait qu'expirer..

XII.

Le mefme..

CONTRE LES FLATEURS.

ENlumineurs de rien, grands Donde Fumée,

Piecesde Cabinet des Grands,

Flateurs qu'on voit tenir chez eux les

premiers rangs,

L'Encens que vous donnez noircit leur

renommée;

Ab! Bouffons d'entre cuir & chair,

Ab! Railleursferieux , par voftre fla

terie
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Vous lesaveuglez tous , & voftre mom-

merie,

Plusque la verité, vous lesfait appro-

cher.

E

Veritables Corbeaux, vous cherchez leur

Cuifine,

Où vousfaites les Patelins;

Vous traitez avec eux comme avec des

Moulins

Quinedonnent point de Farine

Qu'à mesuredu vent

Queles Meufniers leur donnent;

Vousenfçavezfouffler àceuxqui s'a-

bandonnent,

Et qu'on voit à la fin vos Dupes trop

Souvent.

A

Chiens de Couraffamez, vous dites des

merveilles,

Et c'est pour attraper les Grandsparles

oreilles,

Commeles Doguesfont lesTaureaux de

Combat.
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Que vostre encens eft doux, & qu'ilade

puiſſance!

Itfçair blanchir le noir, & fongouft

délicat

Vousfait,malgré vos mœurs, douner la

preference.

GYGES, duHavre!

XIIL

APpuyantl'autrejourvotre bon
Chien dreflé,

Fefpérois régalermes Amis, cherMer-

cure;

Mais apresplufieurs coups , pour m'estre

troppreffe,

Je n'ay veupour Gibier qu'une Fumée

obfcure.

LeRoux, D.Medecin dę

Vitré enBretagne,

XIV.

Vandjay reçen votreprésent,

Mon malauxyeux eftoitpreſſant,

Qui m'avoitfait vous confulter, Mer-

cure.
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:

En ce temps onfait trop pour eftre

Medecin,

Chacun enfait meſtier; mais vous estes

malin,

AvecdelaFumée (étrange procédure)

Vouloir guérir lemal auxyeux!

Mafoy, ceft avecfon contraire;

Maispouryréuffer, ce n'eft pas la ma-

niere,

Ce Remede eft injurieux.

PE

HERMOPHILE D'ANTIFER.

XV.

Endant qu'un Tabarin nous veut

faireicy rire

Parune indifcrette Satire,

Mercure,tunousfais pleurer,

Nous envoyant dela Fumée.

Tafaçon d'agir eft blâmée:

Quand on amalaux yeux, c'est tropfaire

endurer.

L'Exilée de laVille Françoife
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Sonne

XVI.

Onnets, Stances, Rondeaux, font à

Vignier unjeu,

Quoy que d'une beauté tout-à-fait con-

Sommée;

Ony trouve par tout dufen,

Sansy voirjamais deFumée.sy

LAPRINCESSEEMILLE
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S$52:252255-225222

SUITE DU TRAITE'

DES LUNETES,

Dédié à Monſeigneur le Duc

de Bourgogne,

ParM Comiers d'Ambrun , Docteur

en Theologie, Prevost de Ternant,

ProfeffeurdesMathématiquesà Paris ·

N

Ous vous avons donné

dans ma Pantographie au

XXII Tome Extraordinaire du

Mercure Galant , les Figures 4-

5. 6.7.& 8. demes anciens Telef-

graphes fabriquez en 1652. pour

contretirer les objetsterreftres &

fixes , d'auffi loin qu'ils peuvent

eftre vûs clairement & diftincte

HI
Q...d'Octobre 16835
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ment par le Teleſcope ou Lunete

a longue veue, dont le verre ocu

laire eft convexe. Nous y avons

auffi donné dans la mêmePlan-

che la Rectificationdu faux Te.

lefgraphe , que l'Autheur de la

Dioptrique oculaire , par émulation

des nôtres , publia en 1671. &

comme dans fes vifions parfaites

de 1681. il s'eft publié l'Autheur

de cette Rectification , il nous

fuffit d'employer contre fes alle.

guez, la 7. Régledu Droit Ca-

non, Contra cum qui legem dicere

potuit apertius , eftinterpretatio fa

cienda. Car s'il avoit luy-mefme

reconnu la faufferé de fon Felef-

graphe , ou Machine à deffigner

de loin , & trouvé le moyen de

le rectifier , ilenauroit du moins

fait quelque mention. Au con
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•
traire , dans la page 237. de fa

Dioptrique oculaire de l'année 1671...

il protefte tres-expreffément de

le donner fincérement, & fans au-

cune Réticence. Ce font fes propres

termes. Bienplus , il prétendit en

Ageométre , de le montrer Geo-

métrique dans la 244. page, non

obftant le demy pouce de faillie

de fon Index. Il croyoit encore

fon Telegraphe tres- Geométri

queen l'année 1677.puiſque dans

la 144 page de fon Volume de

fes vifions parfaites , ilaffuré d'y

Suppléer librement les Réticences,

dentj'avois , dit- il , efté contrains

dufer en 1671, en imprimant la

Dioptrique. Il employe enfuite le

dernier Chapitre de fes Vifions à

donner ageométriquement. La

Démonftrationthéorique on spécula

Hij
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tive du Telegraphe , & ajoûte en

excellent Ageométre , que fa

Demonſtration eft tres- certaine &

évidente , de la 24. Propofition du

6- Livre d'Euclide . Ilcroyoit donc-

fon Telefgraphe tres - geométri

que, & n'auroit jamais penſé en

1678. à donner comme j'ay fair-

en la Figure XI. de la Planche de

ma Pantographie , une faillie à la

guide du crayon, proportionnelle-

à la faillie de la pointede l'Index,

fije ne l'en euffe averty , & de-

bouche, & par mes Estampes&

Figures.

Čet Autheur tres-grand Adio .

pticienavoit doncen 1677. épan..

ché librement fans aucune réticence-

ny réſerve tout fon fçavoir dans ce

premier Volume de fes Viſions:

parfaites , qu'il dédia au Roy;;
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E auffi n'auroit- il voulu , ofé, ny dû

réferver quelque chofe pour une

meilleure occafion ..C

Cet Autheur s'avifa en recon-

noiffance,de m'accabler de fes vi-

fites , & il avoüa qu'il n'avoit pû:

encore penetrer dans les mifteres.

de cette belle partie des Mathé-

#matiques. Il me conjura d'avoir

labontéde luy montrer ce que la

Dioptrique à de plus fçavant-

dans la Théorie , & de plus beau

& de plus utile dans la Pratique.

Ilfut ravy de la réponſe que je

luy fis , par des termes tirez de la

6. Epître de Senéque à fon amy.

intime Lucille , Ego cupio ifta om ..

niain te transfundere ; ce queje fis..

Il crût enfuite en fçavoir affez,

pourenfaire un nouveauVolume-

en 1681. & pour ſe dire l'inven
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teur du peu qu'il y a de bon , &

qu'il tenoit de moy. Il dit fans

fcrupule dés la 9. page de la Pré.

face, Fay efté obligé d'uferdequal-

que précaution dans le Volume de la

Vision parfaite, adreffée au Roy cm

l'année 1677. & dans la page 201.

fait une fection de supplément de ce

qu'il avoit réservé ; enfin dans la

page 216. Voila, dit-il , tout leſe-

cret, fans aucune réferve.

Comme je rends juſtice àtous

les Autheurs , leur confervant la

gloire d'eftre Inventeurs , qui eſt

ordinairement la feule récom-

penfe que les plus Sçavans tirent

de leurs études les plus pénibles,

eroy me devoir rendre cette

justice àmoy-mefme , en démon-

trant incontestablement
, que

l'Autheur des Visions parfaites
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"
n'a donué en 1678 & 1681. la.

correction de fon Telefgraphe,

que long- temps apres l'avoir ap-

prife de moy. Voicy les Faits.

1. Dans la371. page dela Conti-

quitédes Corps , l'Autheur des Via

frons de 1678. & de 1681, avoüe,

quncertainHommeparmy le monde,

fon tres- humbleferviteur L. A.D. C.

layporta mes Figures du mois de

Septembre 1677. ayant écrit fur

le revers ces mots Vousjugerez

parcette Eftampe, qu'en écrit contre

vôtre Machineà deffiner de loin pro-

portionellement. Je vous confeille de

preffer vôtre Imprimeur , afin que

votreOuvrageparoiffe auplûtôt.Cet

Ouvrage , qui eft la Viſion par-

faite Latinifée en 1678. & aug-

mentée du dernierChapitre,dans

lequel il donne à fon Parallelo

>
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gramme la mefme Rectification

que je luy avois enfeigné de bou

che, & que j'avois publié dés le

moisde Septembre 1677. n'a efté.

achevé d'imprimer que le 4.Jan.

vier 678. C'eft dequoy chaque

Volumeporte luy mefme témo

gnage irréprochable au bas de

Extraitdu Privilége..

2. Dans la 10 page de la Pré-

face du fecond Volume des Vi

fions parfaites imprimées en1681 ..

Autheur ditavoir eftéaverty apres

Impreffion. Françoife du Volume de

fes vifions impriméesen 1677: que

l'on defiroittoute l'exactitudegeomé

trique en la Machine Telegraphique.

Et dans les pages 184. & 185.

apres avoir reconnu qu'on lay

avoitfait voir mes Ecrits , & mes

deux, Estampes du mois de Septembre.

167,76
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1677. il ajoute , quej'y avois conccu

entermes aigres l'exactitude geomé-

triquedela MachineTelegraphique,

qu'il y avoit depuis réellementfa-

Etisfait. Elle eftoit donc fauffe,bien

loin d'eftre geométrique , com-

N me il avoit prétendu la démon-

Etrer en 1671. dans la page 244.

dela Dioptrique oculaire,& en 1677

é dans le dernier Chapitre de fes

parfaites Vifions. Il est donc tres-

Lévidentpar luy-mefme , qu'il n'a

reconnu lafaufferé de fon Telef

graphe , & n'en a donné la cor-

rection , qu'apres l'avoir veüe

dans. mes Cahiers & dans mes

Estampes.

3. Dans la mefme page 185. de

Les vifions parfaites imprimées en

1681. il parle en ces termes. L'aide

du Fournal des Sçavans , quin'avoit

Q. d'Octobre 1683. I
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pú encoreavoirlaFiguredenôtre Pa-

rallelogramme, geométriquemét refti.

tué, queje n'avois pas encore inferée

dans monEcrit, l'adérobée, quelques

mois apres dansmon Impreffion Lati

ne. Cet allegué eft fi conforme à

ce que porte le19 du 30 Pfeaume,

qu'il me fuffit pour
conclure par

luy-même tout le contraire dece

qu'il dit , & que c'eſt de moy qu'il

tient la Figure & la correction de

fon Telegraphe , telle qu'il l'a

donnée en fa Verfion Latine de

1678. En voicy la démonſtration.

1° Il reconnoift qu'il n'avoitpas

inferédansfon Ecrit la Figure defon

Parallelogramme , geométriquement

reftitué.

2º J'ay donné dans le Journal

des Sçavans du 27. Decembre

1677. la Figure & la démonſtra
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tion de la Reftitution de fon Pa-

rallélogramme.

3° Et fon Impreffion Latine n'a

efté achevée que le 4. Janvier

1678. comme on voit dans cha-

queVolume , au bas de l'Extrait

du Privilége.

4° Il est donc impoffible que

la Figure & la démonſtration de

fon Parallelogramme , geomé.

triquement reftitué , que je don.

nay par avance en 1677. dans le

Journal des Sçavans , ait eſté dé-

robée dans l'Impreffion Latine de

fes Vifions , quelques mois apres

leur Impreffion , qui nefutache.

vée que le 4.Janvier 1678 Il ne

fautqu'un peu de fens commun,

pourjuger fi cet Autheur a eu rai

fon dans fon faux allegué , puis

1 quequelquesmois apres le 4. Jan-

I ij
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vier 1678. j'aurois dérobé dans

fon Impreffion Latine
ce que

j'avois publié dans leJournal des

Sçavans , en 1677. quelques mois

auparavant.

Cet Autheur eft fans doute

trop religieux , pour ne me pas

fçavoir bon gré des bons avis

Geométriquesqueje luy ay don-

nez , puifque S. Cyprien dansfa

71 Lettre dit àfon Frere Quintus,

Non enim vincimur quando offerun-

turmeliora ,fedinstruimur. Il a lieu

de s'appliquer ces beaux termes

de Prolomée , en fon Almagefte

lib. v . cap. 9. Necquifquam id turpe

fibi debetputare,fi ab aliis adexactio

ra revocetur , præfertim cùm

bec , atque divina fit profeſſio ac

Scientia. J'efpere que s'il donne à

l'avenir quelque chofe du fien , il

magna
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n'ufera plus d'aucune reſerve , ny

d'aucune Réticence.

Je continuë de donner icy in-

telligiblement & d'un ſtyle Laco-

nique , la Theorie & la Pratique

de tout ce qui concerne la con-

ftruction des Luneres , & leurs

ufages , qui eft le fruit de la belle

Dioptrique , que je donne fans

aucune referve ny Réticence , à

l'exemple du Sage de la Sainte

Ecriture chap, viii . verf. 3. Quam

finefictione didici , fine invidia com-

munico, &honeftatem illius non alf-

condo. C'eft de lá que le grand

Seneque , apres avoir conferé

avec S. Paul , avoit puifé ce qu'il

écrit religieufement , & en vray

Chrétien,à fon amy Lucille dans

La fixième Epitre , Ego inhoc

deo aliquid difcere , ut doceam ; nec

gau-

I iij
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me ulla res delectabit , licèt eximia

fit &falutaris , quammihi unusſci-

turusfim. Si cum hac exceptione de-

turfapientia , ut illam inclufam te-

neam, rejiciam. Nullius boni fine

fociojucundapoffeffio est.

Methode facile de contretirer les

Objets éloignez& immobiles.

E

N parlant des avantages de

laLunete dont le verre oct.

laire eft convexe , j'ay donné ma

fimple & tres facile Maniere de

contretirer les Objets terreftres

& fixes, d'auffi loin qu'ilspeuvent

eftre vûs clairement & diftincte-

ment, parcette Lunete à oculaire

convexe , laquelle nous représete

les Objetscomme enfermez dans

les Quarrez a'un Treillis Fig. 6.
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compote de files fimples defoye

plate noire , & bien tendus dans

delegers traits de burin , faits fur

l'ouverture du Diafragme qu'on

met dans le tuyau de la Lunete,

préciſement à l'endroit de l'Ima-

ge aërienne de l'Objet , formée

par la convergece que les rayons

émanezde chaque point de l'Ob

jet fur la furface du verre objec-

tif, ont acquis par les loix de la

refraction en fortant d'iceluy.

Cet endroit de l'Image aërienne

de l'Objet eft le Foyer de la ra-

diation de l'Objet ; & la diſtance

du verre àce Foyer , ou Imagede

l'Objet, n'eft pas fixenytoûjours

égale comme le Foyer Solaire,

puifque cette Image aërienne des

Objets terreftres s'éloigne da-

vantage , à mesure que l'Objet

I iiij
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s'approche du verre , ce que nous

avons déja demontré &reconnu

par le calcul. Ce Treillis , foit

que la Lunete n'ait qu'un verre

oculaire covexe, ou qu'elle en ait

trois , doit toûjours eftre préci-

fement dans l'Image aërienne de

l'Objet , formée par leverre ob..

jectif, puifque ces filets nous doi-

vent faire voir l'Objet diviſé en

plufieurs quarres , d'autant qu'ils

divifent effectivement en plu-

fieurs quarrez fon Image aërien-

ne, qui nous tient lieu d'Objet

immédiat , de mefine que fi ce

Treillis fait par l'interfection des

filets , eftoit appliqué ſur les Eſ

péces ou Images diftinctes des

Objets , reçûësfur un papier ou

table d'attente dans la Chambre

Loire. L'Autheur des Viſionspar-
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faites de 1681. a toujours ignoré

les principes de la Dioptrique,

puis que dans la 238 page de fa

Dioptrique oculaire de 1671. il difoit

que les Effeces font contenues en la

fuperficie du verre oculaire , en forte,

ajoutoit-il , que ' Image de l'objet

yeft dépeinte. Il a auffi mal ren-

contré dans la 29 & 40 page de

fes Vifions de 1681. lors qu'il affu

re que les filets croifiz font dans le

Foyerdu verreimmédiat de laLuncte.

Er dans la 107. page , quand il

dit , La fection desfilers de l'oculaire

aufommet du Foyerdu verre de l'ail,

puis que ce Treillis ou filets doi

vent toujours eftre préciſement

fur l'Image aërienne de l'Objet,

formée par le verre objectif, lors

mefme que la Lunete eft compo

fée de trois verres oculaires con-



106 Extraordinaire

vexes, pour redreffer l'apparence

des objets , par conféquent il au-

roit du moins dû dire au foyer an-

térieur du premier verre oculaire

apres le verre objectif ; il n'au-

roit pas encore neanmoins parlé

jufte, puifque fi ce treillis ou filets

eftoient au foyer antérieur du

verreoculaire, ceux qui pourvoir

directement les objets, racourcif

fent la Lunete , porteroient ce

Treillisau-delàdel'image aërien

rienne de l'objet, & tout l'artifice

deviendroit inutile.

Parla mefme raifon de ces filets

ou Treillis , je conclus que l'in-

dex du Telefgraphe doit toujours

eſtre tros- préciſement en la ſu-

perficie de l'image aërienne de

l'objet , dans le tuyau de la Lu.

nete. Je l' juftay en 1652. comme
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bien

s'enfuit. Mon verre objectifavoit

36 pouces de Foyer Solaire ; je

fis à la mefmelongueur de 36 pou-

ces dugrand tuyau de ma Lunete

une entaille coupant de travers

perpendiculairement à l'axe,

un peu plus de la quatrième par-

tie de la circonférence du tuyau.

Cette entaille n'avoit qu'une li

gne de largeur , fuffifante pour

recevoir l'index de mon Telefgra-

phe , comme on voit dans fa Fi-

gurerv. fon mouvement est tres-

fibre & tres-doux , de mefmeque

la conftruſtion eſt tres- fimple

& tres facile. L'Autheur de la

Dioptrique oculaire de 1671. n'a-

voit jamais expérimenté l'ufage

de fon Parallelogramme ,puifque

par la pratique il l'auroit connu

tres faux, & iln'auroit pas donné
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comme il fait dans la 159. page

cette entaille d'un demy pouce

de largeur , puifque la lumiere

entrant dans le tuyau par une fi

grande ouverture, effaceroit l'ap

parence de l'image aërienne de

Pobjet. Il cft vray que l'Apolo

gifte du Livre de la Contiquitédes

Corps en la page 377. luy quifans

moy n'auroit jamais fçú recon-

noître la fauffeté de fon Parallé.

logramme , & encore moins le

corriger , impofe à plaifir des

difficultez dans l'ufage de 'n on

Parallelogramme
Gométrique

de 1652. Cela me fait fouvenir

des beaux termes de S. Gregoire

le Grand , qui en parlant de ceux

de fon temps , au lib. 11. Moral.

cap. 15. dit , cùm aliena facti con-

fpiciunt, heceis omnia reprehenfibilia
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videntur,fuæqueimperitia atque in-

firmitatis obliti , tantò intentiùs de

alienis judicant, quantòfuaprefun-

diùs ignorant
.

La pointe de l'index de mon

Telefgraphe , entrant dans cette

entaille faite à 36 pouces au- deçà

de mon verre objectif de trois

pieds de puiffance ou longueur

deFoyer Solaire , fe trouve pré-

cifement placée fur le Foyer So

laire , l'image aërienne du So-

leil & des objets Celeftes auffi

éloignez ; mais d'autant que les

objets Celeftes , comme la Lune,

comme auffi Vénus & Mars Pé-

rigées , font tres fenfiblement

moins éloignez que le Soleil , &

que tous les objets de la terre font

encoremoins éloignez que la Lu-

ne,ils portent plus loin leurFoyer

E



но Extraordinaire !

objectif ; & commeil faut necef.

fairement que ce Treillis ou poin-

te de l'index , pour éviter la pa-

ralaxe , foit préciſement en cette

image diſtincte de l'objet , je mis

mon verre objectifen un tuyau

de demy pied de longueur , que

j'inférois dans le grand tuyau de

ma Lunete , comme on voit dans

la Figure 7. plus ou moins,fuivant

la diſtance de l'objet , juſques à

tant que je le voyois clairement,

& tres-diftin&tement ; & cela fans

changer jamais la fituation des

verrres oculaires, ny leur diſtance

à la pointe de l'index du Telef-

graphe , ou du Treillis.
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1

5

Construction du Diafragme à

Treillis , pour mettre dans le

Tuyau de la Lunete à ocu-

laire convexe.

CE

E Diafragme qu'on voit

dans les Figures s. & 6. doit

eftrede buis , ou de bois de Poi-

rier , qu'on frottera fur la con-

vexité avec du favon , pour le

faire couler juftement dans le

$ tuyau cilindrique de la Lunete;

c'eft pourquoy ce diafragme auffi

cilindrique aura fon diamétre

AB égal au diamètre de la con-

cavité du tuyau de la Lunete ; fa

hauteur AE fera d'environ 8 li-

gnes ; CD. eftfon ouverture plus

étroite , fur laquelle portera le
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Treillis , ou du moins deux filets

bien tendus en croix. Pour bien

faire ce Treillis , tracez fur la fur-

face circulaire A B du diafragme

un quarré , comme on voit dans

la Figure 6. Il n'eft pas neceffaire

que ce quarré foit le plus grand

quarré poffible , qu'Euclide ap-

pelle infcriptible dans le cercle,

il faut feulement bien obſerver

que les lignes ou filets G H IK

foient bien à angles droits l'un

fur l'autre , & que le point de leur

interfection L foit préciſementau

centre de la furface, & convienne

par conféquent avec l'axe du

tuyau de la Lunete. Marquez de

part & d'autre des lignes GHIK.

fur les quatre coftez du Quarré

MNOPde legers traits de burin,

dans lefquelsvous arrefteréz avec
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-
41

N

de la bonne cire d'Espagne ra.

mollie dans de bon efprit de vin,

ou avec autre cire , ou colle , les

petits filets fimples , ou brins de

foye plate noire, bien tendus. Je

fis encore fur le tour un trait tout

autour du cilindre du diafragme

en 2R comme on voit dans la

Figure 7. Ce trait QR mefervoit

à reconnoistre quand ce diafrag-

me eftoit fuffifamment enfoncé

dans le tuyaude ma Lunete , car

apres que ce diafragme avoit

bouchél'ouverture de l'entaille,.

ce trait fait fur la circonférence

du diafragme convenoit avec le

bordde l'entaille . Il eft vray que

pour lors mon Treillis effent trois.

lignes plus haut que n'eftoit la

pointe de mon Telefgraphe que

j'avois ôré , j'alongeois de trois

Q. d'Octobre 1683. K

C
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A

lignes le tuyau de ma Lunete , en

tirant le tuyau qui portoit mon

verre objectif , afin que l'image

aërienne de l'objet , que j'avois

vû & contretiré au naturel
par

monTelefgraphe,ſe trouvât auffi

précifement fur le Treillis , pour

contretirer le mefme objet , en

rapportant bien proportionnel.

lement dans les grands quarrez

d'un échiquier fait avec un pein-

ceau de Carmin fort clair , furla

table d'attente ce que l'on voit

dans les petits quarrez du Treil.

lis , dont les filets paroiffent eftre

appliquez fur l'objet meſme, par.

ce qu'ils font dans fon image

aërienn .

L'Autheur de laDioprique ocu

laire de 1671, qui n'a jamais fçu

les particularitez de ce Treillis,
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n'a pas cu raiſon de vouloir s'éri-

ger en 1671. en Inventeur de ce

Treillis mis dans la Lunete ; car

quand il ne voudra pas avoüer le

tenir de moy depuis l'année 1652 .

on luy reprochera de l'avoir pris

de l'illuftreM' Huguens , quien

l'année 1659. en a dit quelque

chofe dans la 82 page de fon Sif.

téme de Saturne ou -bien de

l'avoir tiré du Journal des Sça-

vans , du 16. May 1667. qui parle

amplement du Treillis de M' le

Marquis de Malvifia. Mais c'eſt

trop s'arrefter au Telefgraphe,

qui a quelque curiofité , & point

d'utilité , bien que tout faux qu'il

eftoit par demy pouce de faillie

de l'index, l'Autheur de la Diop-

trique oculaire dans la page 249.

& en 1678. dans la page 145.

Kij
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Amborum Vifionis axium concurfu,

fait préfent aux lagénieurs , pour

acconnoiftre les Places , & contre-

tirer tous les Dehors ; même ,a- t- il

ajouté dans la 187 page des

Vifions de 1681. des Places affié-

gées hors de la portée du Canon.” Si

les Ingénieurs ne reconnoiffoient

les Places qu'avec une Lunete,

hors la portée du Canon , ils du.

reroient long temps, mais le Roy

feroit tres mal fervy. Combien

ya-t-il de Fortifications qui pa-

roiffent belles , fans eftre bonnest

Il y a bien d'autres chofes plus.

effentielles à fçavoir , que n'eft la

perfpective ou figure d'unePlace.

Il est bien plus important , &

mefine abfolument néceffaire de

connoiftre la qualité du Terrain,,

la profondeur , la largeur & l'état

"
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&

des Foffez , des Flancs , & des

Places baffes , pour lesquelles re-

connoiftre,il faut fouvent effuyer

la grêle des Moufquetades. Ileft

pourtantvray , que ceux qui vou-

dront fe hazarder à croire ce que

cet Autheur fi celébré a dit en

1671. dans la 296 page de fa

Dioptrique oculaire , j'ay vû dans

la Lune, mais par un moyen tout

particulier jufques icy inconnu

dans la 187 page de fes Vifions de

1681. qu'en regardant la Lune par

la Lunete, il en avoit ( fans l'avoir

arreſtée commeJofue) contretiré

fon Difque parfaitement rond,

tel qu'il l'avoit donné dans la 37

Planche de fa Dioptrique , par

fon Telefgraphe , dont l'index

avoit demy pouce de faillie , fans.

aucune correction au porte-

;.
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crayon , n'auront pas de la peine

à fe laiffer perfuader , qu'il avoit

enmefme temps & avec le même

Telefgraphe , contretiré dans la

Lune les trois Tableaux , qu'au

rapport de M. F. R. Epiftemon

& Rizotome avoient acheté en

l'Ile de Medamothy , dans l'un

defquels Echo eftoit naturelle.

ment repréſentée , & dans les

autres eftoient peints au vif les

Atomes d'Epicure , & les Idées

de Platon , avec les Chimeres

dans le vuide , courant après les

premieres Inten ions de lapenfée

de l'Ecole , pour les devorer.

1
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Méthode tres facile de lever les

Plans , faire les Cartes

des Païs , par les Angles do

Pofition.

B

&

Ien que la Machine Telef

graphique foit tres , inutile

aux Ingénieurs en fait de Guerre,

voicy neanmoins la proportion

des verres de fa Lunete , qui eft

la mefme dont je me fervois en

l'année 1652. pour lever des Plans

& faire des Cartes Topographi-

ques & Chorographiques , dans

la derniere exactitude.

Dans cet ufage la Lunete eft

employée pour fervir de pinnu-

les , par le moyen des deux filets

croifez perpendiculairement fur
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l'ouverture du diafragme , qu'on

pouffe , comme nous avons déja

dit , précifement fur l'image aë-

rienne de l'objet , ou foyer ob-

jeif du verre objectif , car ce

filet à plomb y fait tres-avanta-

geufement l'office des pinnules

des Anciens , & la Lunete,fered

mirer les objets tres - précife-

ment , & avec grinde facilité &

plaifir, elle doit moins augmenter

l'apparence de l'objet , afin de

voir d'un feul afpet & fort diftin.

&ement une grande étendue de

Pais. C'eft pourquoy maLunete

dont le verre objectif avoit trois

pieds de longueur de foyer , &

pouvoit par l'excellence de fon

travail , fouffrir'avec netteté &

grande diftincion de l'objet, une

ouverture d'un pouce dediamé.

trey
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1

tre , & un verre oculaire d'un

pouce & demy de longueur de

Foyer Solaire , & qui augmentoit

parconféquentdans l'ufage com-

fois l'apparence naturelle
mun 24

de l'objet. Neanmoins dans cet

ufage de lever les Plans , & faire

des Cartesde Geographie, ayant

befoin de voir en mefme temps

bien diftinctement une grande

étenduë de Pais , je ne donnois

au plus que huit lignes d'ouver-

ture au verre objectif, & un ocu-

laire de trois pouces defoyer , qui

n'augmentoit que douze fois l'a-

parence de l'objet. Je réduifois

l'ouverture du verre objectif à 7

ou 8 lignes , afin d'éviter la fu-

jétion d'alonger un peu la Lu

nete , en tirant un peu au dehors

le tuyau particulier qui porte le

Q.d'Octobre 1683. L
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verre objectif, pourfaire tomber

tres- precifeme
nt

l'imagedes ob-

jets fenfibleme
nt

moins éloignez

fur l'interfect
ion

des filets , ou par

une raifon contraire , racourcir

la Lunete , en enfonçant un peu

davantage le tuyau particulier,

qui porte le verre objectif, pour

les objets fenfiblem
ent

plus éloi-

gnez , car l'ouvertur
e
du verre

objectif eftant fort petite , bien

que l'image de l'objet foit tant

foit peu au-deçà ou au- delà des

filets portez par le diafragme

cette fituation des filets peut

fubfifter au mefme endroit , en

régardant l'image aërienne de

l'objet , par un trou de demie li-

gne de diamètre , fait au fonds

de la boëte du verre oculaire

convexe , afin que le centre de
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la prunelle foit préciſenient fur

l'axe du verre , paffant par l'in-

terfection des deux filets arreſtez

perpendiculairemet l'un furl'au.

tre , fur la furface de l'ouverture

du diafragme , comme on voit

dans la Figure s. & 6.

Cette Lunete n'ayant qu'un

feul verre oculaire convexe , fair

voir les objets renverfez fans-

deffus- deffous ; mais cela eft in-

diférent à ceux qui en ont l'ufage

un peu familier. Et pour voir les

objets en leur fituation naturelle,

il faut trois verres oculaires en

tout femblables , comme je l'ay

publié dés l'année 1665. dans la

407page demon Traitéde la Con-

ftruction des grandes Lunctes , im-

primé à Lyon, avecma Nouvelle

Science de la Nature , & Fréfagedes

Lij
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Cometes. Et pour voir les objets

tre- diſtinctement , il faut necef-

fairement mettre un diafragme

de 4 ou 5 lignes d'ouverture au

foyercommun , c'eft à dire , en

égale diflance des deux derniers

verres oculaires , qui forment la

petite Lunete , qui redreffe l'ap-

parencedes objets, que la grande

& premiere Lunete avoit ren-

verfé. Ce diafragme fert à ex-

clure les rayons qui tomberoient

trop inclinez fur les bords de la

furface du dernier verre oculaire

immédiat à l'œil , & lefquels cau-

fent les couleurs de l'Iris. Ce dia-

fragme fera de bois , conftruit de

la mefme maniere que celuy qui

porte les filets &le Treillis,qu'on

place entre les deux verres de la

grande Lunete , c'eft à dire , en-
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tre le verre objectif & fon ocu-

laire.

La conftruction du tuyau de

cette Luneteavoit quelque chofe

de particulier.Commemon verre

objectifavoit 36 pouces de foyer

folaire , & fon verre oculaire con

vexe avoit trois pouces defoyer,

il m'auroit falu un feul tuyau

d'environ 40 pouces ,40 pouces , outre la

boëte de recouvrement du verre

oculaire , l'Ouvrierayant trouvé

trop difficile ce tuyau , de lajuf

teffe que je le demandois , je fis

à Genève en 1652. tirer par la

filiere trois tuyaux Cilindriques.

de leton de Calendre, foudé d'ar.

gent , chacun de vingt pouces de

20 pouces de longueur ; deux

defquels eftoient d'un mefme dia-

métre , & le diamètre extérieur

Lij
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du troifiéme , égal au diamétre

intérieur , ou concavité des au-

tres , afin qu'ils pûffent couler

affez librement par . deffus , &

chacun en recouvrir la moitié,

eftant pouffez jufques au bâton

d'une Scetic , ou Nacelle de 6 li-

gnes dans fa baze , fondé à l'en-

tour de fa circonférence en égale

diftance des deux bouts du tuyau,

comme on voit dans la Figure 8.

Ce troifiéme tuyau & interne

fert à tenir les deuxautres tuyaux

externes en ligne droite , comme

fi ce n'eftoit qu'un feul tuyau,

duquel tout le dedans eftoit re-

vestu de tuyaux faits de carton

noir , qui estoient coupez en tra-

vers dans les diftances requifes,

enfermoient plufieurs diafragmes

ou rondelles de carton noir, ou-
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de tuyaux

vertes par le milieu en la raifon

de leurs diftancs ; ce que nous

expliquerons ailleurs. Ces piéces

de carton noir enfer.

moient auſſi le diafragme debois,

garny du Treillis , ou du moins

de deux filets croifez à plomb,

comme nous l'avons déja expli

qué , ils empêchent auffi les ver

res de fe renverfer , & les main.

tiennent en état , c'eſt à dire,

ayant leurs furfaces paralleles à

celles des autres verres.

Le derniertuyau extérieur por

toit le diafragme à Treillis , en-

foncé de cinq pouces , & partant

la diftance des filets à l'autre ex

trémité de tout le tuyau , eftoit

de35 pouces & demy , & leverre

oculaire eftant éloigné de trois

pouces des filets du Treillis , ou

Lij
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ouverture de ce diafragme , qui

eft l'endroit toûjours fixe de l'i-

mage aërienne des objets , il ref-

toit encore deux pouces , pour

porter intérieurement un dia-

fragme de bois , dont les écrous

recevoient la viz de la boëte à

pinnulle , enforte qu'entournant

on approchoit fon ouverture à

3 pouces prés du verre oculaire,

pour les bonnes vûës , & on l'en-

fonçoit davantage pour les Mio-

pes , & on la reculoit pour les

Presbites les uns & les autres

pour bien voir l'objet devantap-

pliquer l'œil dans l'enfoncement

dufonds de cette boëte , afin

le centre de la prunelle fe trouve

au centre de cette ouverture , la-

quelle ne doit eftre que d'environ

lignes de diamètre , puis qu'elle

;

que
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ne doit jamais excéder la plus

grande ouverture de la prunelle.

Comme les objets qui fontfen

fiblement plus proches , deman

dent une plus grande longueur

de Lunete d'autant que les

rayons de chaque point de l'ob.

jet tombant fenfiblement diver-

geant fur le verre objectif , leur

concours , foyer ou image aërien-

ne fe fait plus loin . Le verre ob-

jectif eftoit porté par un tuyau

particulier , lequel coulant dou-

cement dans le grand tuyau , en

pouvoit eftre facilement retiré

peu à
peu , jufques à tant que

l'image aërienne de l'objet fe ter-

minât , & aboutît préciſement

furle Treillis, ou fur les deux filets

portez par le grand diafragme.

Voicy l'ufage de cette Lunete
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pour lever les Plans , & faire

geométriquement fans travail les

Cartes particulieres de Geogra

phie , fans aller fur les Lieux,

pourvû qu'ils foient vûs par la

Lunete , eftant fur deux mon-

tagnes , éminences , clochers ,ou

tours , qui puiffent fervir pour

points de deux ftations , dont la

distance eftant connue , vous

fçaurez par proportion la diftan-

"
ce de tous les autres lieux def

quels vous aurez obfervé les An-

gles de Pofition , formez par les

lignes vifuelles , avec la ligne ou

baze de la diſtance des deux fta-

tions.

Ma Planchate AB.C D. (voyez

fa Figure dans la Cartouche.... }

avoit deux pieds de longueur; AB.

fur deux pieds de largeur ; CD,
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à un pouce & demy des bords

AB. AC. BD. J'avois tiré les Pa-

ralleles E F. EG. F H. & la ligne

GH. àdemy pouce du bord CD.

Je fis enfuite enchaffer & arrefter.

fur la Planchete , avec des viz de

leton à tefte noyée , deux ron-

delles ou plaques de leton , de

deux pouces de diamètre chacu-

ne , en forte que leurs centres

convenoient tres- préciſementfur

les angles E& F. Etdes points.

E & F. pris pour centres , je tra-

çay les deux quarts de Cercle

de dix pouces de rayon , que je

fis bien graduer , & marquay fur

les lignes E G. & FH. les points

des fécantes des degrez de Cer.

cle oppofez , lefinus totus eftant

parconfequent E F. 21 pouce. Je

marquay auffi fur la ligne GH,
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les fécantes des degrez , le finus

totus eftant E G. ou F H. 16 pou-

ces ; ainfi j'eus les tangentes fur

les lignes EG. E H. du finus totus

E F. 21 pouces , & les tangentes

6 H dufinus lotus EG 16 pouces.

La Régle KLde 32 pouces de

longueur , d'un pouce & demy

de largeur , & d'environ deux li-

gues d'épaiffeur Fig. 9. eftoit de

matiere douce de leron , jettée

en fonte , bien recuite , & forgée

à froid , car tous les métaux ( ex-

cepté le fer ) font caffans , eftant

batus à chaud. Elle porte la Lu-

nete , &fert d'Alidade , ayant par

le point M centre defon mouve-

ment fur la planchete , la ligne

fiducielle KL. Ce point M eft

éloigné de 6 pouces du point K.

CepointM centre d'un cercle de
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deux pouces & demy de diame-

tre, eftoit percé à jour, j'y paffois.

une aiguille , laquelle traverfant

le centre E ou F des quarts de

cercle graduez , tenoit la régle

enétat,pour marquer par fa ligne

fiducielle K Lles Angles de Pofi-

tion , & par confequent les tan-

gentes fur la planchere.

Cette régle portoit la Lunete

arreftéefixement entre les quatre

piéces marquées P. P. P. P. en

forte que l'axe du tuyau de la Lu-

nete, dontj'avois au- deffous limé

la Scotie , paffoit par l'interfection

des deux filets du diafragme , &

par tous les centres des fuperfi

cies & des formes de tous les ver-

res de la Lunete , eftoit ainfi pa-

ralléle à la ligne fiducielle LK.

Et afin de mirer les objets par la
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Lunete, lors que la Planche eſt

mife & portée comme à niveau

furun appuygarny d'un genouil,

je mis àviz fous la régleKLenfon

extrémitéLunbouton demétal,

quimedonnoit prife pour la tour-

neravec la Lunete vers les objets

à mirer.

Veno: sà la Pratique. Lors qu'il

faudra lever un Plán , ou faire la

Carte d'un Territoire de
quatre

ou cinq lieuës d'étenduë , choi.

fiffez deux endroits S. T. propres

pourvos deux Stations,quifoient

fuffifamment élevezpourdéco
u-

vrir tous les endro
its

plus con-

fidér
ables

de la Cont
rée

, Efta
nt

au point S. tour
nez

voſtr
e
Plan

-

chet
e
ABC

D
. enfort

e que la lign
e

fiduc
iele

KML eſtan
t
ſur la ligne

EF, vous voye
z
par la Lune

te
la
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percheou bâton blanc de mire,

qu'on a planté perpendiculaire

ment fur le point 7 choify pour

lafeconde Station , arreftez bien

fixement voftre Planchete , en

bien ferrant la Viz du genoüil du

pied qui porte la Planchete.

Apres quoy tournez fucceffive-

ment la RegleKL, pour voir par

la Lunete les points ou objets

principaux VXY, & écrivez fur

vos Tabletes de poche , les An-

gles FEV, FEX, FEY , &c. Le

vez voftre Planchete , & ayant

laiffé au point s une perche ou

bafton blanc de mire , portéz

voftre Planchete ABCD, au point

T, lieu choify pour la feconde

Station , arreftez voftre Regle

ou Alidade à Lunete fur voftre

Planchete ABCD, paſſant l'Aig

2
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guille à travers le centre M de la

Regle & à travers le bout du

centre F. Mettez la ligne fidu

cielle KLM fur la ligne FE , &

tournez vofire Planchete en

forte que vousvoyez par la Lu-

nete la perche oubafton de mire

laiffé au point s de la premiere

Station. Arreftez fixement vô-

tre Planchete , ferrant la Viz du

genoüil du pied qui la porte;

tournez peu à peu la Regle

KML, pour voir fucceffivement

par la Lunete les mefmes points

VXT, objets principaux qu'aviez

miré & obfervé de la premiere

Station S, & écrivez fur vos Ta-

bletes les Angles EFF , EFX,

EFT.

Vous pouvez enfuite tres-faci-

lement décrire fur un Plan , ou
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Carte de telle grandeur qu'il

vous plaira , les mefmes objets

S, T, V, X,Y, Montagnes , Clo-

chers , Tours , Ponts , Villes-

Chasteaux , Bois , Lacs , Etangs,

&c. dans la mefme pofition qu'ils

Cont entr'eux réellement für la

1 Terre ; car ayant pris comme

dans la Cartelle Figure ro. les

deux points S & T dans quelque *

proportion à la diftance réelle

qu'ils ont entr'eux fur la Terre.

Si des points S & T, vous faites

furla lignes T les mefmes angles

que vous avez trouvé par l'ob-

Efervation , & qu'avez écrit fur

vos Tabletes , vous aurez les

triangles TSV , TSX , TSY, STY,

TSX , TSV, & par conféquent

proportionnaux aux triangles

SVT,SXT, STT. C'est pourquoy

12 d'Octobre 1683, Mi

|
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ayant mefuré actuellement la di

ftance d'entre les points S & T

des deux Stations , vous n'avez

qu'à porter fur la ligne des par-

ties égales , qu'on appelle com-

munément échelle au petitpied,

ou de réduction , toutes les dif

tance d'un point à l'autre de tous

ces triangles & objets marquez

à la rencontre de leurs Coftes,

& vous aurez tout à coup la con-

noiffance de leurs diſtances

réelles , par toifes , licuës, &c.

Ayant fait une Contrée , on peut

parle mefme moyen continuer à

lever toutes les autres , & faire

facilement la Carte de tout un

Royaume, &c.

Si vous couvrez voftre Plan-

chete avec un papier blanc , ar.

refté fur les bords avec colle,
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1

cire ou pain à chanter , vous au-

rez fur ce Papier dans la rencon-

tre des lignes homonimes qu'au-

rez tiré le long de la ligne fidu.

ciele KLM, en voyant par la

Lunete les mefmes objets S, T,

V, X, Y, des deux Stations , vous

aurez , dis-je , fur ce Papier la

mefme difpofition que les objets

ont réellement entr'eux fur la

Terre. Pour bien comprendre

ce que je dis , confiderez atten-

Stivement la Cartelle , dans la

quelle la ligneTS, repréſente la

ligne EF de 18. poucés ou 216.

lignes de longueur , qui eft la

diftance des deux centres EF,

point des mouvemens de l'Ali-

2dade. On peut fe contenter d'un

demy cercle bien graduë , ainfi

on ne pofera la Lunete qu'à fon

י

Mij
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centre , quifera entre A& B:

Comme je fais profeffion de

publier les noms des Inventeurs

des belles chofes dansleur genre,

je dis que la maniere fimple,,

c'eft à dire , par les fimples Ali-

dades à pinnules des Anciens, de

faire la Carte des Païs en obſer-

vant des deux Stations les angles:

de pofition , fans employer la

Lunete , fut premierement in-

ventée par Philippe d'Anfrie,

Tailleur General des Monnoyes:

de France , qui la publia en l'an.

née 1597. dans fon Livre i
ntitulé,

Déclaration de l'vfage du Graphome-

tre. Elle fut republiée en 1611 ..

par Adrianus Metius , dans la 115.

page defon Livre , Arithmetica&

Geometria Practica. En l'année.

1612 par Morgard , dans la 1226.



du Mercure Galant. 14

2

Propofition de fon Pantocofmc..

En 1626. par Henrion, dans la 921.

page defa Cofmographie. En 165r ..

par le Pere Lean- FrançoisJésuite.

dans la 436. page de fa Geographie..

En1660. par le Pere Schet , dans :

la 121 page de fon Pantometrum:

Kirkerianum. En 1673. parle Pere

Pardies, dans la 150. page de fes

Elémens de Geométrie. Et enfin en.

l'année 1683. dans la 77. page de

La Connoiffance des Temps , que

j'appelle un Livre d'or , par les

fçavantes& utiles curiofitez qu'il

contient ; mais aucun ne s'eft

encore avisé d'y employerla Lu-

nete , du moins que je fçache,,

avant l'année 1652. que je la mis

en pratique , encore moins pour

s'en fervir à niveler ou prendre.

par
le filet horizontal , la Tan….



142
Extraordinaire

gente de la Terre de part & d'au-

tre d'une corde miſe à plomb , &

laquelle fervira mefme pour re-

connoiftre & rectifier la pofition

des deux filets de foye fur le dia

fragme de la Lunete , bien à an-

gles droits l'un fur l'autre.

De la preference des Verres , &

de la pofition de l'Objectif.

E vuide icy deux Queſtions

importantes.

1° S'il faut préferer les Verres

plan-convexes , aux Verres éga-

lement convexes des deux côtez,

demefme longueur defoyer.

2° Quelle furface du Verre

plan-convexe on doit préſenter

à l'objet.

Je dis que pour les longues



du Mercure Galant. 143

Lunetes , les Verres objectifs

plan-convexes , font preférables

à ceux qui font également con-

vexes des deux coftez ; car pour

bonnes raifons , nous avons déja

rejetté les Verres dont les deux

convexitez font diférentes. Je

préfere donc les plan- convexos,

pour les objectifs des grandes

Lunetes, d'autantque pour avoir

un objectif également convexe

des deux coftez , & de mefme

longueur de foyer , il faudroit

que l'écuelle fut d'une concavité

fphérique de double longueur

d'axe , tel Baffin eftant tres- diffi-

ciles à faire. Outre que ce Verre

objectiftravaillé également con-

vexe pour une grande Lunete,

ne peut avoir la grande furface

quiluy eft néceffaire, afin d'avoir
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l'ouverture qu'ildoitporterfuivat

falongueur de foyer, fans avoir

enmêmetempsune grande épaif-

féur, laquelle diminue toûjours la

force ,&lenombre des rayons de

lumiere émanez du corps lumi-

neux , par ceux qu'il refléchit

de chaque point de l'objet que

l'on regarde par la Lunete. De

plus , ces lames de Verre fort

épais,font ordinairemēt ſurchar-

gées à la fournaiſe des Verriers.

C'est donc par ces raifons que

j'employe aux grandes Lunetes,.

des Verres objectifs plan-con-

vexes , parce qu'ils font moins

épais , & plus tranfparans.

LesVerres objectifs des petites

Lunetes,doivent eftre également

convexes des deux coftez . 1 °

Parce qu'à caufe de leur petite

ouvertures
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ouverture , leur furface n'eftant

pas neceffairement grande , leur

epaiffeur eft de beaucoup moin-

dre que celle des objectifs ega-

lement convexes des grandes

Lunetes. 2 ° Parce qu'il eft facile

debien travailler un Veire éga-

lement convexe des deux coftez ,

dont la longueur de foyer eft

petite , & que ce Verre fera

toûjours bien centré, fi ces bords

coupent vivement. 3 ° Parce

qu'il cft tres difficile de trouver

un Verre bien plan , ce dequoy

j'avois advertis les Ouvriers en

fannée 1665. en la page 485. de

mon Traité des grandes Lunetes,

imprimé à Lyon avec mon Livre

deLa Nouvelle Science dela Nature,

&préfage des Cometes. 4° Parce

qu'un objectif également con

Q. d'Octobre 1683. N
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vexe des deux coſtez , a ſes ſur¿

faces convexes fegmens d'un

fphére , dont l'axe eft deux fois

plus grand , que n'a la furface

convexe d'un Verre plan-con-

vexe de mefme longueur de

foyer ; c'eft pourquoy fa convé

xité eftant moins boffuë que

celle du plan- convexe, les rayons

émanez phifiquement paralelles

de chaque point de l'objet , tom-

bent moins inclinez , & fe réü-

niffent par conféquent plus pré-

cifément en un mefme point du

foyer , ou baze de diftinction ,

pour y former par la pointe de

leur Cone renverfé, ou Pinceau

optique , leur point de l'image

aërienne de l'objet. Par les

mefmes raiſons , les oculaires

doivent eftre également con
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vexes des deux coftez. Carpour

-le Verre oculaire concave , il

-rend l'objet plus clair , parce

qu'il eft plus tranfparent , eftant

bien moins épais qu'un oculaire .

-plan- convexe.

Voicyunetres-excellente forte

de Verreoculaire extérieuremētplan

des deuxcoffez. Ileft composé de

deux Verres égaux plan- conve

-xes adoffez par leurs pôles ou

centres de leurs convexitez . Le

R. P. Fabri, de la Compagnie de

Jefus , Grand Pénitentier à Ro-

me, & que tous les doctes ap.

pellent par excellence , le Sça-

vant univerfel de ce Siecle , a

donné la Démonſtration des

avantages particuliers de cer

oculaire , & dit , Hoc fuit inven➡

tum Euftachi diviny, præftantiffimi

Nij
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.

fanè viri , & hujus artis peritiffimi.

Un Autheur Etranger en Mathe-

matique , ayant trouvé cet ocu-

laire dans le Synopfis Opticadu R.

Pere Fabri, impriméà Lyon en

1667. a dit dans la 195. page de

·la Dioptrique Oculaire de 1671. En

-ayant inventé l'usage depuis plus de

vingtans; je m'enfervois , ajoûte-

t-il , pour l'obfervation du difque de

la Lune d'unfeul afpect. Mais com-

me cet Autheur apres avoir à

deffein dans la 55. page de fon

Amborum vifionis Axium concurfu

de 1678. tronqué les termes fui.

vans de la 144. page du Synopfis

Optica du R. P. Fabri , Hicmodus

Rheitinus erat , cui tamen Divinia-

nus de quo fupra , longè eft antepon-

dus , a enfuite traité le R. P. Fa-

bri dans la melme page 195.
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d'omninò facetum. Je dois contre

les termes de cct Etranger en

Mathématique , faire le Panégy-

que de ce grand Homme , par

les termes d'un des plus Sçavans

de noftre fiecle , digne Difciple

& Succeffeur du grand Galilei.

dans l'Académie de Florence,

c'eſt M' viviani , lequel dans la ›

144. page Lib. 2. De maximis &

minimis Geometrica Divinatio , im- {/

primée à Florence en 1659. parle

en ces termes. Preclariffimam vi-

rum , & avorum fplendore , & mo-

rum integritate confpicuum Honora-

tum Fabri. Natione Gallum in Ie-

fuitarum celeberrima Socictatemagni

nominis Theologium , omnigena Hif-

toriarum humaniorum quc Littera-

ram eruditione decoratum , Mathe-

maticum, præftantiſſimum , Philofo-

N iij
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phum accutiffimum, &c.

Pour réfoudre la fecɔnde

Queſtion, je dis qu'il eft avan

tageux de mettre au dedans de

la Lunete la fuperficie convexe

du Verre objectif , & prefenter

par conféquent la fuperficie

plane du Verre à l'objet , ' parce

que les rayonsdu principal point

de l'objet qui fe rencontre dans

l'axe du Tuyeau de la Lunete , &

dans le centre de tous les Verres,

comme auffi de la prunelle , &

de toutes les humeurs de l'œil,

tombet plus phyfiquement para-

lelles fur la furface plane, que fur

la furface fphérique , ve foufrent

aucune réfraction en entrant , &

fortant de la fuperficie convexe

du Verre objectif , concourent

plus précisément , & forment
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des

par confequent par leur con-

cours tres-diftinctement le point

principal de l'image aërienne de

l'objet , qui nous fert d'objet

immédiat. Le concours

rayons émanez d'un point latéral

de l'objet , tombent auffi moins

inclinez fur la furface plane du

Verre objectif, que fur la furface

convexe, & concourent plus pré-

cifement au foyer.

De la fituation paralelle des

Verres dans le Tuyau de

la Lunete , & de leur Cen-

.

I

tration.

L ne fuffit pas que la matiere

des Verresfoit homogene, fans

tourbillons , bulles , points , fu.

mées, taches ny lames, tres-pure,

Ni
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bien transparente , & tirant un

peu fur le bleu , que leur travail

foit excellent , leur poly exquis,

& qu'ils foient entr'eux dans la

meilleureproportion ; ils doivent

encore eftre bien centrez , &

enfuite eftre bien efpacez dans la

diftance requife entr'eux , & ar-

reftez dans le Tube bien paralel-

lement , afin que l'axe de la vi-

fion de l'objet arrive fur le fonds

de la Retine , fans avoir foufert

aucune réfraction . C'est pour-

quoy cet axe optique paffe le

long de l'axe du Tuyeau de la

Lunete , & tombe bien centrale-

ment& perpendiculairement fur

toutes les furfaces de tous les

Verres , & fur le centre de leur

forme, enforte que tous les axes

des fpheres , dont les Verresfont

}
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fegmens conviennent précife-

ment , & ne faffent tous qu'une

mefme ligne droite avec l'axe du

canal ou tuyau de la Lunete,

autrement l'objet paroiftroit où

il n'eft pas , c'eſt à dire , plus

élevé ou abaiffé qu'il n'eft , ou

plus à droite ou plus à gauche.

Cette bonne centration des

Verres , & la rectitude du tuyau

de la Lunete , ont toûjours efté

confiderées comme deux chofes

tres - effentielles. En voicy les

preuves.

En l'année 1611. Keppler , dont

le feul nom fait le panégyrique

parmy les Sçavans, exigeoit cette

centration des Verres . & recti-

tude du tuyau , pour avoir une

excellente Lunete. Voicy ces

termes dans le Poftulatum 103. de
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fa Dioptrique, imprimée en 1611.

Ut in tube linea
per utriufque vitri

centraconvex
itatum tranfiensfituna

& eadem,&c.

En l'année 1647. M' Hevelius

de Dantzic , dans la 16. page de

la Selenographie , ou Defcription

dela Lune,parloit en ces termes,

Namquefi dum ductus tubi dilatan-

tur, fitus rectus lentium turbatur,

&afpectusrerum afpectabilum male

reprefentatur, quandoquidem omnes

lentes in Teleſcopiis neceffario exqui-

fitédebeant effeparallela , fi imagines

verum non confufas , fed diftinétas

amplaque debiut apparere.

En l'année 1666. 1 Pere Schi-

nard, dans la 187. page Dialogi

Optici , dit que la vifion de l'objet

fera confule , Si axis lentis ocularis

non continuctur , cum axe lentis
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objectivi, hoc eftfi per accidens col-

tetur obliqua intabo , quod pariter

advertendum eft in objectivo ; unde

etiam fit ut in elaborandis vitris,

curandumfit ut axis utriufquefupcr-

ficiei perfectè dirigaturper centrum

lentis.

Il y a tres-peu d'Ouvriers qui

fçachent travailler les Verres, en

forte qu'ils le trouvent bien cen-

trez en fortant de leur mains . Il

faut pour cela obferver bien des

choſes que nous dirons en from439

lieu , car fi on confidere la recti-

tude des pores duVerre, comme

quelque chofe analoque au fil,

ou nerfs du bois qui fe fendent,

fuivant la longueur que l'Arbre

a pris en fon accroiſement , car

les pores du Verre par lefquels

paffe la lumiere foufrant les
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réfractions en entrant , & en for-

tant , que l'on peut expliquer.

par les feules loix de la refléxion,

fuivant les angles que les rayons

font en frapant le premier glo-

bule du Verre , &c. font comme

aurant de tuyaux de cheminées

droits, & ordinairement à plomb

fur lafurface plane , par lesquels

les atomes de l'acide du feu , qui

tenoient en agitation & en ſolu-

tion la matiere du verre dans le

creufet , fefont exhalez montant

en haut , & fe font échapez de

toutes parts, pendant que la lame

eftoit expofé: fur la pierre chau-

de , à la bouche ardente de la

fournaife , pour prendre confi

ftance en fe refroidiſſant peu à

peu , & achevant d'eftre recuite

dansun fourneau particulier , oû
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l'on les place toutes debout. Je

dis que les petits tuyaux ou recti-

tude de ces pores duVerre , n'ef-

tant pas bien à plomb à la fur-

faceplane dumorceau de Miroir,

un Ouvrier ordinaire n'en tra-

vaillera jamais un bon Verre de

Lunete , d'autant qu'il ne fera

jamais bien centré. Les deux

Figures 1. & 2. le démontrent

affez le tuyau ou canal du milieu,

ne paffant jamais par les centres,

des deux furfaces.

Que filameou morceau de Mi

roirduquel on travaille lesVerres

ale fil de fes pores bien aplomb

fur fesfurfaces planes,ils peuvent

tous eftre récentrez apres leur

travail , eftant facile de corriger

la mauvaiſe centration de toute

forte de Verres de Lunete, qui

1
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ont une ou toutes les deuxfuper

ficies fphériques. En voicy la

démonftration dans les Figures

34.5.6.7. Pour les bien entendre,

je dis,

›

Que la bonne centration des

Verres de toute efpece fphéri-

que,commeplan- convexe, plan-

concave convexe de deux

convexitez égales ou non , ou

concaves des deux coftez , com-

meauffi les Verres convexes d'un

cofté , & de l'autre concaves

d'une plus grande fphère que la

convexité , que les Grecs appel

lent Menifques, & les Latins Lu-

natus .faits en forme de croiffant,

confifte en cecy .

Que dans la mefme ligne

foient les centres de chaque fur

facesou difque du Verre ,comme
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I

auffi le centre de la forme de

chaque furface fphérique , c'eft

à dire , le centre de leur fphéri

cité , qui eft le centrede lafpére,

dont ces convexitez ou concavi

tez font part es, & dont le Verre

plan convexe eit un fegment.

Pour démontrer la Théorie de

la bonne centration des Verres,

déja travaillez , c'eft à dire , re-

connoiftre le point de leur fur-

face fphérique , par lequel la

ligne tirée au centre de fon fphé-

ricité paffe auffi à plomb fur

l'autre furface plane convexe,

J ou concave , il fuffit de confide-

rer les Figures 3. 4. 5. 6. & 7.

dans lesquelles on voit que l'axe

CP, paffant à plomb par toutes

les furfaces des cinq Verres, paffe

à coté de la ligne LMN, laquelle
3
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t

ne paffe à plomb que par le

centré du cercle de la circonfé-

rence inférieure , c'eft pourquoy

il faut changer la circonférence

du difque de ce Verre , en forte

que fes furfaces ayent pour cen-

tres les points PD.

Figure 3. au Verre plan- con-

vexe , la ligne CP, tirée du point

C,centrede la convexitéà plomb

fur la furface plane , fera auffi

perpendiculaire fur la furface

Convexe, Cette ligne CP, donne

les points P & D, pour centres

de cercles à faire au compas

avec la pointe de Diamant,

pour les difques des deux fur

faces de ce Verre , lequel eftant

arrondy fur la meule ou avec le

grugeoir, fuivant ces nouveaux

cercles , fa mauvaiſe centration
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eftant corrigée par cemoyen, ce

Verre fe trouvera bien centré.

La preuve en est évidente ; d'au

tant que le diametre du difque

circulaire de fa furface plane fera

la corde de l'arc , fur laquelle

tombe à plomb la ligne CP, de-

my axe ou femydiametre de la

fphére , dont ce Verre plan.

convexe eft un fegment ; c'est

pourquoy l'axe de la radiation

du point principal de l'objet,

tombant fur le point P à

plomb , traverfera les deux fur.

faces du Verre fuivant la li

gne PD, les penetrera fans fou

frir aucucune réfraction .

pourquoy ce Verre ainfi recen-

tré , eftant poſé fur l'ouverture

circulaire du tuyau cylindrique

de la Lunete , enforte que le

Q̀. d'Octobre 1683. O

C'eft
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point P, oulepoint D, ſoit préci

Tément fur le centre de cette ou-

verture , le demy axe PC du

Verre , conviendra avec l'axe du

tuyau de la Lunete. Ainfi le

rayon du principal point de l'ob-

jer , tombant à plomb fur les

points PD de ce Verre objectif,

fera l'axe de la viſion , car il pé-

netrera auffi fans foufrir aucune

refraction , tous les Verres ocu-

Jaires bien centres , comme auffi

toutes les humeurs de l'oeil en

paffant par leurs centres , apres

eftre entrez dans l'œil par le

centredela prunelle .

Figure 4. au Verre convexe des

deux coftez , foit queles furfaces

foient d'une mefme ou de difé-

rente ſphericité , tirez une ligne

droite par les deux points CaCG
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centrez des deux convexitez

vous aurez fur chaque furface les

points de leur bonne centration ;

car cette ligne partant de l'un à

l'autre centre de la fphére , ou

de l'arc d'un grand cercle , eft

perpendiculaire aux points P &

D,fur l'une & l'autre convexité,

& aux deux arcs des grands

cercles de leurs fphéres. C'eſt

dans cette rencontre , quel'Au-

theur du Verbiage des Parfaites

Vifions de l'année 1671. n'ayant

pas voulu déferer à Euclide , ny

à Leçons , faites de vive

voix , oudans mes Ecrits , qu'il

reconnoift luy a voir efté com-

muniqué , s'eft montré tres-

grand Ageometre & illuftre

Adioptricien , ayant dit dans la

page 25. en la ligne 31. Que les

ૐ
mes
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centres des deux convexitez eftant à

cofté l'un de l'autre ; (les Novices

fçavent que deux points font

toujours directement oppofez,

& neceffairement dans une mef

me ligne droite, & la ligne droite

qui les joint effant , ajoûte-t- il,

neceffairement biaize dans fon épaif-

feur , iln'estpas poffihle, ajoûté til

encore , de la redrefferpour lafaire

convenir avecle centre de la largeur

de ce Verre, Et à fon ordinaire

toûjours contre le bon fens , &,

contre la Geometrie , conclut en

marge. Le Verreobjectifdoublement

convexe qui est mal centre , ne peut

efte corrigé. Il ne vaut rien.

Figure s. du point C , centre

de la concavité, tirez fur la fur-

faceplane 4B, la perpendiculaire

CP, ellefera auffi neceffairement
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perpendiculaire fur la furface

concave , puis qu'elle part de

fon centre , & les points P & D,

feront les centres requis de la

bonne centration de ce Verre.

Figure 6. par les deux points Cr,

centrez des deux concavitez,

tirez la ligne droite Cc, elle per-

pendiculaire fur chaque furface

concave , & les point PD feront

les centres requis de la bonne

centration de ce Verre.

Figure 7. Tirez par les deux

points Cc, centres des deux fphé-

ricitez , l'une convexe , & l'autre

concave du Verre Menifque , la

ligne droite Cc, elle fera perpen-

diculaire au point P fur la ſurface

convexe , & perpendiculaire au

point D fur la furface concave;

& les points P &D, feront les
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deux nouveaux centres des dif

ques des deux furfaces fphéri

quesde ce Verre.

De la Théorie ou Spéculative,

paffons à la Pratique de la Recen-

trationdes Verres, &c.

COMIERS.

AIERS

.

On donnera la fuite de ce Traité,

dans lesfuivansM ercures Extraof-

dinaires.
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52522$525S:SESSES

SUR L'ORIGINE

DES BAINS.

CHack

Hacun doitfçavoirque les Bains

Sont des Remedesfouverains

Pourguérirmille maladies,

Dont lesfacesfont enlaidies,

Rhumatismes, & Fluxions,

Catharres, Oppilations,

Vapeurs de Rate, Erefypelles,

Dertres, Goutes, Galles, Gratelles,

Lepres, & Suffocations,

Tremblemens, Palpitations,

Rigueurs de Nerfs , Hydropifies,

Vifquenfe humeur, Paralyfies,

Dont l'Homme unpeu trop néglige

Sefent quelquefois afflige.

Le Bain eftantfi falutaire,

MaMufenefçauroit s'en taire.
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Il eft des Bains alumineux,

Plombez, ferrez, bitumineux;

Des Bains, les unsfontfudatoires,

Et les autresfont lavatoires;

Quelques-unsfont medecinaux,

Les uns fontfroids, les autres chauds;

Les uns & les autresfoulagent

Ceux qui dan: leurparty s'engagent.

DesBains, les uns font naturels,

Les autres artificiels;

Des uns & des autres, le`Sage

Sefait un excellent ufage,

Au temps que quelque infirmité

L'oblige à chercherfa fanté,

Carunefantéferme &ftable

Eft un tréfor incomparable;

Heureux qui lafçait conferver

Automne, Ete, Printemps, Hyver;

Heureux à droit, heureux àgauche,

L'inacceffible à la débauche.

Des Bains, les uns fontfulphurez,

D'autres picez, d'autres nitrez,

Selon la qualité diverfe
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Dela Mine que l'eau traverſe.

$3

Ana, le Fils de Sebeon,

Des Bains chaudsfit l'invention,

Allant dans un Lienfølitaire

Paître les Troupeaux defon Pere.

C'est dont jamais ne doutera

Qui bien la Geneze lira.

03

L'Interpreted' Ariftophane,

Autheurnonfacré, mais profane,

Fait l'Inventeurdu premier Bain

Ce Maiftre Forgeron Vulcain,

Qui d'un Bain chand (je m'en rapporte

Fit un préfent de cetteforte

Au grand Hercule Conquérant,

Dont le nom vapar tout courant,

D'où vient qu'on nommefansfcrupule

Tousles Bains chauds, les Bains d'Her-

Bains quipafferent autrefois

Chez les Vaffaux & chez les Roys,

Dans lerang des chofes facrées,

Pour les matieresfulphurées,

Et pourlesFondres repofez

Q. d'Octobre 1683.
Р

(cules,
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Dont on tient qu'ilsfont compofez.

Les Gensquifont d'une autre verve,

Imputent letout à Minerve.

**

Si l'on en veut croire Strabon,

Autheurquipeut paſſer pour bon,

Les Bainsfroids ont leur origine

Des Argonautes, Gens de mine,

Gensde courage, Gensde cœur,

Gens intrépides &fans peur,

Quifansfaçonnerdavantage,

Lavoientleur corpsfur le rivage

Dela Mer, où Dame Circé

Son domicile avoit placé

Sur lesbords de laMerTyrrhene,

Avecautre Magicienne,

Quandcinquante-fixgrandsHéros

Firentvoilejufqu'à Colchos,

Pourla conqueste ambitieuſe

D'une Toifonfortprétienfe,

Qu'on appelloit la Toifon d'or,

Apres quichacun court encor,

Et d'unefaçon fansfeconde

Courrajufqu'à lafin du monde;
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Car l'or, ce métal radieux,

Sefait rechercher en tous lieux.

PourChefs de cette illuftre Flote,

Qu'onpouvoit nommer Argonaute,

On avoit Hercule, Fafon,

Caftor, Pollux, & Telamon,

Hylas, Morphus, lefort Thefee,

Nauplius, Calais, Orphée;

Le genéreux Zethos anffy,

Peutrencontrerfa place isy.

Ces Chefs, ces Hommes d'importance,

Avanturiers à toute outrance,

Ces Guerriers defameux renom,

Dont je viens de marquer le nom,

Furent les premiers de leur âge

Quides Bainsfroids eurent l'usage

Sur les belles Eauxde Thétis.

93

Aux Bains que l'on prenoit jadis,

UnValet bafty.comme un Drille

Portoit & l'Eponge, & l'Etrille,

Pour décraffer&favonner

Ceux qu'il alloit accompagner.

Si l'Eponge eftoit parfumée,

P +
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e

L'Etrille eftoit toute embaumée,

Car dans ces Bainsgrands & communs

Onfe muniffoit de Parfums

Et d'agreables Caffolletes,

Pourles Douillets & les Doüilletes,

Pour les Mignardes & Mignards,

Qui n'aimoient pas les jeux de Mars,

Et qui chériffoient leur Carcaffe

Autant qu'un Coquinfa Bezace,

Autant qu'un Aveugle (dit-on)

Chéritfa Taffe &fon Bafton.

3

Dans ce temps-là plus nous nefommes;

Un tempsfutque Femmes & Hommes

Dans le vafte EmpireRomain

Pratiquoient tous le mefme Bain,

Sans mettre aucune diférence,

(Honnyfoit-il quimal ypenſe. )

Ilfalloit bien que ces Gens-là

Fuffent difcrets. Apres oela,

Certain Empereur, c'eft Severe,

Empereur d'une humeur auftere,

Et qui n'aimoit pas les rebuts,

Retrancha ce notable abus,
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Séparant un Sexe de l'autre;

Car telle est la mifere noftre,

Quepourde troppres s'approche
r
,

Onfouilie l'efprit & la chair.

De Bafle lefacré Concile

A cette maniere incivile

Defebaigner confuſement,

Fit la guerre pareillement,

Voulant de la belle maniere

Que chacun cuft fa chacuniere,

Et fondétroit dedans les Bains.

De tels Decrets nefontpas vains,

Puis qu'ils tendent à la pratique

D'une modeftie héroïque;

d'ardeur

On nepeut avec trop

Vous chérir, divine Pudeur.

90

LaFemme de Néron, Popée,

Faifant lapetite Poupée,

Et refufant de s'attacher

A cequi peut materlachair,

Et punirfes délicateffes,

Entretenoit cinq cens Afneffes,

Piij
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Et chaque matin de leur Lait

Croyoit rendrefon teint moins laid.

C'eftoit le Bain & l'artifice

De cette vaine Impératrice,

Quifansfcrupule & fans remords

Four& nuitdorlotoit fon Corps,

Nepenfant, labelle Mignonne,

Qià bien divertirfa perfonne;

Mais commetout tend à lafin,

Illuyfallat mourir enfin

Dans des agoiffes fans pareilles.

Laitieres à grandes oreilles,

Si votre Lait faifoitfon beau,

Son trépasfut voftre tombeau.

Auxdursfanglots abandonnées,

On vous vit enpeu dejournées

Mornes, &dans une maigreur,

Qifaifoit aux Humains horreur.

Eftant triftes & déconfites,

Voftre Laitbientoft vous perdites,

Et la Mort avecfes Cyprés

Cette pertefuivit deprés.

Iln'eft pointfur la terre d'Homme
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Quinepuiffe encor voir à Rome

Ces Monumens de vanité

De lafuperbe Antiquité

Quejadis onafait conftruire,

Qu'encore aujourd'huy l'on admire,

Où les magnifiques Romains

Se lavoient, & prenoient les Bains

Dans chaque coin d' Architecture,

L'art yfurpaffoit la nature,

Et tous les Murs par le dedans

Defin Marbre eftoient éclatans,

Marbre apporté de Numilie,

Ou bien, venud'Alexandrie.

L'injufte Dioclétien,

Et leTyran Maximien,

Ont employéfommes immenfes

Afaire de telles dépenfes,

Et ces barbares Empereurs

Ontfait refentir leursfureurs

Dans la conftruction des Thermes,

Aux Chreftiens, qui demeurantfermos

Dans lacréance du vray Dieu,

Aimoient mieuxpaſſer par lefeu,

Parles peines lesplus cruelles,

Pin
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Que dedevenir infidelles,

Que de renoncer à la Foy

Quifait direaux Chreftiens, je croy,

Quifait la premiere démarche

Du Prophete & du Patriarche,

Du Martyr& du Confeffeur,

Du Soldat & du Profeffeur,

Pour allerà Dieu noire Maistre,

Ce beauprincipe de tout Eftre.

Mais continuons nos deffeins,

Et décrivons quelques beaux Rains

Que les Autheurs recommandables

Ont rendus des plus venerables,

Qui mefme ontfait voir à nosyeux

Un fpectacle délicieux.

Les Bains de Fritolle, ou Tritolle,

Quel'on rencontre aupres Pouzzolle,

Nommez les Bains de Cicéron,

Fabriquez mefme avant Néron,

Eftoiens quelque chofe de rare.

On n'y voyoit rien de bizarre,

Mais le toutpropertionné,

Etfortfçavamment ardcanê,
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Suivant la regle & la meſure

De la plus noble Architecture.

C'eftoit, pourledire en unmot,

Non la Caverned'unMarmot,

Mais une Salle bien voûtée,

Et de Peintures ajustée,

Dontle tempsquitour œuvre abat,

Aravy le luftre & l'éclat.

Ony voit cependant encore

DepuisVefperjufqu'à l'Aurore,.

Et de l' Aurore jufqu'aufoir,

Maint& maintpetit Réservoir,

Remply jadis d'une Eau potable,

Aux infirmesfort profitable;

Carchaque Maladey trouvoit

Cequidefesmaux lefauvoit,

Le toutpratiqué dansfa Roche,

Fortproprement; & là toutproche,"

Au temps quevivoient les Céfars,

Parmy la guerre & leshazards,

Onvoyoit là maintes Statues

Quifont maintenant abatuës,

Qui mettant la main furleurCorps

Faifaient connoiftre enleur dehors.

"



178 Extrardinaire

Tant leur effencemagnifique,

Queleursqualitezspécifiques.

Les Medecins Salernitains,

Plusenvieux que des Lutins,

Piquez d'unejalouſe rage,

Ont ravagé ce grand Ouvrage,

Et deffeché toutes les Eaux

Qui rendoient ces Bains- làfibeaux,

S'imaginant que leur pratique

Diminuoit par l'hydraulique,

Et qu 'Hippocrate eftoit perdu,

Si Cicéron n'eftoitfondu.

Il n'eftpointde Monftre en la vie

Plus deteftable que l'Envie,

Ny quifemble plus odieux

Au charitable Roy des Cieux.

00

Pres de la, fi l'on m'en veut croire,

Ondoit pafferau Sudatoire;

Maisilfaut bientoft s'épouffer,

l'on veuille étouffer,A moins que

Tfaifant chaud de telle forte,

Q'auffitoft l'on cherche laPorte.
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On voitprefque aumefme chemin

Lesfameux Bains de Saint Germain,

Nommez Themes de Fumerolles .

Je n'ay prefquepoint de paroles

Pourvous explipuer les raisons

Desfumantes exhalaifons

Qui cette Caverne rempliſſent,

Et deleurs vapeurs la noirciffent.

Fuliginenfes qualitez,

Que decerveaux vous enteftez!

Domicile fudorifique,

DeVulcain l'affreuse Boutique,

Si-toft qu'onrefpire vostre air,

Onfent appétit de quitter.

Pourgarand j'ay ma con'cience,

Et lefçais par expérience.

Au reste, ce Lieu tant vanté

A l'heureufe proprieté

Deguérir mainte maladie,

Soit de France,foit d' Aufonie;

Et quandon apporte ence Liew,

Toutfumant, tout brûlant defeu,

Une autre Eau quifoit étrangere,
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Soit qu'elle pefe, oufoit légere,"

Ce Bain,fans s'en appercevoir,

Luy communiquefon pouvoir.

33

Chacunfçait que les Bains d'Alife

Et dePlombieres, font de mife;

Qu'à Vichy, qu'à Spa, qu'à Mion,

Ils font en réputation;

Qu'onpeutde vous dire le mefme,

Bains de Pougues, Bains de Belefmes

Que d'ailleursil n'eft rienfi bon

Quefont vos Eaux, Bains de Bourbon."

En effet, chaque an cent Perfonnes,

Mefme voifines des Couronnes,

Viennent vous vifiteruntemps

Dans les plus beaux jours du Printemps,

Pourfe remettre &fe refaire .

Par voftre ufagefalutaire.

$ 3

Je ne vous obmettray jamais,

Belles Eruves, beaux Ba'ns d'Aix,

F'entens icy Aix la Chapelle,

Car voftreftructure eft tres- belle,
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Et lesGermains de tous coſtez

Recherchent vos utilitez.

03

ATongres, au Pais de Tréves,'

Auffibien qu'au Climat de Cléves ,

On rencontre encor tous lesjours

De cesfavorablesfecours.

Ainfi la belle Germanie

Afes Bainscomme l'Aufonie,

Et comme les charmans Pais

Soumis au Monarquedes Lys.

A Mofcou, Pais des Fourures,

Climat tout glacé defroidures,

Où régnent l'Aigle & le Croiffant,

Et dans l'Empire floriffant

Où le Soleilon idolâtre,

Des Bains dePorphire &d'Albâtre,

Tousremplis debonnes odeurs,

Sefont voirchez les grands Seigneurs.

C'eft là ce quifait leurs delices,

Leurspafferemps, leurs exercices ;

Surtoutchez les Orientaux,

Et chez les Septentrionnaux,
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Fréquemment les Bains on vifite;

Pafferoitpour hétéroclite,

Et bouru, qui s'en pafferoit,

Et leurufage improuveroit.

Qu'onvive à Rome comme à Rome,

Sil'onventvivre en honnefteHomme.

Forges & Montdor, pres de Rheims,

Fourniffent encor de bons Bains,

Dontfeprévautmainte Perſonné.

Acqs & Therfis, pres de Bayonne,

Balleruc, avec Barbotan,

Sont encor vifitez chaque an,

Pour leurs Bains, qui dans la Nature

Font une affez bellefigure.

Nommons-en encor quelques-uns

Quel'ufage arendus communs,

Commeutiles en cent manieres,

Les Bains de Barege& Bagnieres,

Quifeformentdes belles Eaux.

Qui paffentpardes Minéraux;

Car enfin des mains libérales

Du Sauveurde tous les Humains,
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Noustenons les Eaux minérales

Quifontla matiere des Bains.

Aux Enfans dugrand Hippocrates,

Auffifçavans que des Socrates,

Qu'un Malade appelle au besoin,

Fe laiffe la charge & lefoin,

Ma veine eftant presque tarie,

Denous parler du Bain-Marie,

N'eftant pas de condition

A traiter cette Queftion.

Les Liébauts, & la Framboifiere,

Sont doctesfur cette matiere;

Et puispourpouvoirl'expliquer,

Ilfautfçavoir alambiquer.

L. BOUCHET, ancien Curė

de Nogent le Roy.
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S'il eft permis à un Homme qui

aime avec paffion , de fouhaiter

que la Perfonne qu'il aime, ne

luy furvive que
d'unmoment.

Ircis, par un efprit de pure ja-

loufie,
T"

Dépourveu qu'il eftde bonfens,

Croitfes defirsfort innocens,

Defouhaiterque lafindefa vie

Soit le termepréfix des beaux jours de

Catin,

De peur que dans les bras d'unMary

plus fincere

Elle ne paffe apres lafin

De cet Animal tropfevere.

C'est unecruautéque je nepuisfouffrir,

De demanderla mort de l'Objet

aime;

que
Lon

Ondoit plutoftprévoir avec unsoin ex-

tréme
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Les moyens de lefecourir,

S'il arrive quefurla terre

Le moindre des malheus luy déclare la

guerre.

ALCIDOR, du Havre.

Laquelle eft à préferer , de la

beauté de la Bouche , ou de

celle des Yeux ; de la beauté

des Cheveux, ou de celle du

Teint.

Vonvantefi l'on veut l'éclat rouge

Q&vermeit

Des lèvres de Manon, qu'on tient un

petirAnge;

Quel quefoit cet éclat , c'eft outrer la

louange,

De lescomparer au Soleil.

Jamais aucun Amant n'entreprit de le

faire,

Quelqueforte quefuft l'ardeur defor

amour,

Q. d'Octobre 1683.
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De crainte defe voir unjour

Regardercomme un teméraire.

Maislors qu'on parle de beauxyeux

Iln'eft point d'Aftres dans les Cien

Dont on ne veuille bien affoiblirla lu-

miere:

Afin d'enprendrela matiere,

D'en mieux exalter les attraits,

DuTrinede l'Amourfouvent on bes

régale;

On dit que c'eft de là qu'il décochefes

traits,

Que néceffairement avec eux il cabale,

Et que lors qu'ilprétend eftre victorieux;

Ilempruntetoujours lefecoursdes beaux

цих..

La belle bouche n'eut jamais cet avan-

tage,

Il faut donc aux beaux yeux

noftrefuffrage.

CA

donner

Quidoute encor que le beau teint

Surles beauxcheveux ne l'emporte?

Quant à moy,je mefens atteint
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D'unepaffionbienplusforte

Pourunteint blanc, poly, quepour de

beauxcheveux,

Qni nefontfouvent que des nouis

Qu'on emprunte d'une autre tefte.

Quoy qu'à les bien ranger onfaffe fes

efforts,

Je n'en croirayjamais les charmes affez

forts

Pourfaire unegran le conquefte.

Le mefine

Qij
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A MADEMOISELLE***

Ous me mal - traitâtes fi

V
i
o
r

fort,Mademoiselle, la der-

cie fois que j'eus l'honneur de

vous voir, que je croyois bien en

vous quittant, qu'il ne me pren.

droit jamais envie de revenir

m'expofer àvoftre méchantehu-

mur. Je vous dis adieu affez

brufquement pour vous le faire

connoiftre, & toutes les revé-

rences que je vous fis juſqu'au

bout de voſtre Rue , vouloient

affez dire qu'elles feroient les

dernieres que je vous ferois de

ma vie. Mais cependant malgré

voſtre fierté, voſtre indiférence,



du MercureGalant.
189

vos mépris, vos rigueurs , vos

coups de poing dans l'œil , &

enfin vos petites peftes de Chiens

qui me tenoient où je ne veux

pas vous dire, je me fens aujour

d'huyforcé
le mefme amour

dont je voulois me défaire ,

vous donner le bon jour , & de

vous parler de ma langueur.

Mais dequoy me fervira ma

plainte?

par

De mes cruels tourmens je nefuis pas

aubout.

de

Quoy que vous me faſſiez unepeine mor»

telle,

J'aime encor mieux vous voir cruelle,

Que de ne vous voirpoint du tous.

Vous eftes bien glorieuſe , de

m'avoir réduit à ce point - là,

moy qui eftoit le plus infenfible

de tous les Hommes ! Et queje
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fuis malheureux , d'avoir à faire

à vous !

Vous
que l'on appelleMoutonne,

Par quel endroit méritez- vous

Ce jolynom que l'on vous donne,

Puis quevous n'avez rien de doux?

En verité , les maux que vous

me faites fouff.ir , pourroient

bien vous faire changer de nom,

fi vous ne voulez bientoft chan.

de cœur. Vous avez de beaux

exemples devant vos yeux, pour

vous convertir. Que n'imitez-

Vous vos Compannes?

ger

Je ne veuxpas dire la Brune;

Vos deux teftes qui n'enfont qu'une,

Sont deux teftes dans unbonnet,

Qui tranchent detoutfranc & net;

Maisje veuxdire la Blondine,

Dont l'efprit eft plein de douceurs

Et quiferoitjoyeuse mine
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Aqui luy donneroitfon cœur.

Mais on a beanprefcher, qui n'a cœur

debienfaire,

De tout ce qu'on luy dit il ne profite

guére.

Vous avez bien la mine d'eftre

toûjours dans le cœur , ce que

vous estes dans voftre Anagram-

me, c'est à dire , Libre d'amour ,

moins que l'Amour luy.mefme,

qui m'a réduit fous vos Loix, ne

Vous faffe changer de nature.

Je le reconnois tout -puiffant.

S'ilvouloit s'en donner lapeine,

Ilpourroitbien dans un inftant

Changerenamourvoftre haine,

Etnous lier enfin dans unemeſme chaîne,

Où les mefmes defirs

Feroient tous nos plaifirs.

Que je ferois heureux , ſi je

pouvois voir cette métamor-
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phofe! Je benirois mille fois le

jour que je devins amoureux, &

je ne me foviendrois guére alors

de tous les maux que vous m'a-

vez faits.

Lorsque dans l'amoureux Empire

Onreffent l'unpourl'autre une meſme

langueur,

Unpetit moment dedouceur

Peut confoler d'un long martire.

Mais ce n'eft pas à moy de vous

donner des leçons fur la maniere

d'aimer, vous qui me l'avez ap-

prife, & fans qui je n'aurois ja-

maispû comprendre ce que c'eft.

Ne dévriez - vous pas voir fi

apres m'avoir donné les princi-

pes de cet Art , je fçaurois bien

les mettre enpratique 2

*
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Tout Ecolier que jepuis eftre,

Et quifemble nefçavoir rien,

Je m'en acquiteroisfibien,

Que l'on meprendroitpourunMaitre

Il me femble que je vous voy

rire là-deffus à voſtre maniere,

vous fçavez bien comment, hi,hi,

& que vous dites avec cela , il

n'y a pas moyen. Mademoiſelle

noftre Brune , avec fa petite

Chienne entre fes jambes , en

fait autant, &je nefçay laquelle

rit le plus fort de vous deux.

Mais riez tant qu'il vous plaira,

Riez de tout voftre courage;

Parmafoy,fi j'en eftois là,

Vous ririez encordavantage.

Vous m'avez demandé dequoy

vous divertir à la Campagne.

Q. d'Octobre 1683.
R
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Voyez fi je pouvois choisir un

fujet plus drôle que celuy qui

compofé cette Lettre. Je vous

envoye encor avec cela quelques

Pieces nouvelles , en attendant

que je vous envoye le Mercure

Galant, que vous prenez tant

de plaifir à lire. Ce ſera pout la

premiere fois que je vous écriray.

Cependant j'attens de vos nou-

velles, comme vous m'avez fait

efpérer. Il me va furieuſement

ennuyer, ne me faites languir

que le moins que vous pourrez,

je vous enprie. Quand on con-

noift un Amant auffi tendre &

auffi paffionné que je le fuis , il

me femble qu'il mérite bien

qu'on le conferve, on n'en trou-

ve pas toûjours de mefme. J'ay

déjà de grands foins pour vous;
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mais fi vous aviez pour moy de

fi beaux fentimens, je vous con.

ferverois plus que la prunelle de

mes yeux ; je n'en aurois jamais

affez pour vous voir , enfin je

n'en aurois que pour vous. Je

fuis voftre & c.

T
DIEREVILLE, du Pontlevefque.

2SS25:52255 SESESS

Si les Aftres ont du pouvoirfur

lesinclinations desHommes.

C

Ette Queſtion bien expli

quée , procurera à chacun.

nonfeulement l'avantage de fça-

voircombien ileft utile & agrea-

ble d'eftre inftruit dans la con-

noiffance de la nature de l'Hom.

me ; mais encore d'apprendrepar

le mefme Diſcours , ce que c'eft

Rij
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que les Aftres , ce qu'ils peuvent

faire , & comment ils étendent la

Sphére de l'activité de leurs ope

rations , par l'émanation conti-

nüelle quife fait de leurs ſubſtan-

cés dans leurs vortices , & dans

les tourbillons des autres Aftres

voifins. Pour cela il faut remar

quer , que tous les Eftres de la

Nature, de quel que compofition

qu'ilsfoient , diminüent & fe dif.

fipent à tous momens par la dé-

perdition de leurs ſubſtances , les

uns plus, les autres moins, fuivant

la conftitution lâche ou ferrée

des parties de leur compofé. Par

exemple , le corps d'un Bouc un

peu agité fait reffentir fort loin

les parties exhalantes dè fa com-

pofition. Le Camphre fe diffipe

d'une telle maniere, que fi on en
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expofe à l'air , gros comme une

noix , pendant quinze jours , il

n'en restera aucune chofe. A l'é

gard de l'Ambre gris , du Mufc,

* & des Trufes , apres de longues

ventilations , il n'en reste que

quelque matiere féche , quine

paroift plus eftre la mefme chofe.

.

Il en eft ainfi genéralement de

tous les Corps, qui fe fontreffen-

tir , tant aux Hommes qu'aux

Animaux raifonnables , & meſme

de Plante à Plante , & de Plante

'Homme , conime la Senfitive ,

qui fe baiffe à l'approche de la

main de l'Homme , le tout fei-

vant la fympathie ou l'antipathie

obfervées par les Naturaliſtes, &

notamment de la Vigne avec le

Chou car le Chou couvert de

la Vigne , dépérit , & la Vigne le

Rii
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fuit. L'on en remarque les effets,

Tors que quelqu'un a crapulé,

& qu'il prend le lendemain un

bouillon de Chou. On voit alors

que les parties tartareuſes, échau-

fantes & corrofives du Vin non-

digeré , fe trouvent tellement

liées & embaraffées dans le fuc de

Chou, qu'elles ne peuvent caufer

demauvaiſesimpreffions aux par-

ties nobles du corps , parce que

le bouillon les entraîne par les

felles & par les urines , & dans.

cette rencontre le fuc de Chou

fert de médicament.

La chofe eftant confiderée de

la forte , que tous les Corps de

l'Univers agilent & pouffent des.

exhalations au-delà d'eux, & que

tous les autres Corps voifins en

participent , s'ils n'ont pas des
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parties oppofées , pour les

pouffer , & pour fe garant de

leurs impreffions , tous les Aftre

en feront de mefme , & tous les

autres Eftres , tant les Planetęs

que les Etoiles fixes , & les Co-

metes ; & fans m'arreſter à pro-

pofer un nouveau Siftéme Ce-

lefte , je fuivray celuy de M' des

Cartes, comme le plus commode

& le plus vray.femblable. Il nous

fait connoiftre que toutes les

Etoiles fixes , que l'on dit d'ordi-

naire eftre dans le Firmament,

toûjours prefque dans un mefme

lieu , obfervant auf leursdiftan-

ces les unes des autres , font des

Corps compofez d'une matiere

fubtile , femblable à celle qui

compoſe nôtre Soleil , & que

chacunede ces Etoiles fe trouve

R iiij



200 Extraor
dinaire

ૐ

"

à peu prés dans le milieu centra. i

de fon vortice , comme nôtre

Soleil fe trouve dans le mileu du

fien , qui eft noftre Monde où

nous vivons afin que de fon

Corps central il pouffe des éma-

nations de fa matiere fubtile &

échauffante jufques à la circon-

férence & au-delà de fon vortice,

pour donner le branle & conti.

nüer le mouvement à tous les

Corps de fon vortice , qui font .

les Planetes & Satellites , & y

caufer tous les changemens d'al-

térations pour les genérations

qui s'y font , fuivant la difpofi-

tion de la matiere de chaque

Eftre qui eft dans le tourbillon

de chaque Planete.

Cette comparaifon fi jufte que

je vous fais de chaque Etoile
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brillante avec le Soleil de noftre

Monde , vous fera connoiftre l'u

tilité de chacune dans le milieu

de fon vortice , par l'utilité de

nôtre Soleil dans le fien , qui nous

paroift toûjours fi néceffaire &

fi grande , que les Perfonnes les

plus éclairées en tombent dans

l'admiration. Nous en voyons

l'exemple dans le fçavant Galien,

dit l'Ange du divin Hypocrate,

quand il déclare fur la fin de fon

3 Livre de fu partium , que le

Soleil et placé au milieu du

Monde , ayant autour de luy fes

Planetes errantes , fans avoirpû

eftre placé plus commodement.

Et faifant comparaiſon dugrand

Monde aupetit Monde , qui eft

l'Homme,ilajoûte que perfonne

nepeut nier que le grand Monde
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nefoit le plus beau Composé de

toutes chofes , mais que dans l'un

ny dans l'autre vous n'y trouve-

rez rien de beau , qui ne pro-

vienne de la fageffe du Créateur,

eandem uamqueinveniesfapientiam

Creatoris , & qu'il n'appartient

qu'à la fouveraine Sageffe , de

connoiftre profondement com-

ment les chofes font établies , in-

veniffe autem quopacto omnia ador-

narentur, divine Sapientia eft. C'eſt

pourquoy il eft affez à propos de

prendre cette occafion de faire

connoiftre à plufieurs, à l'hōaet r

de ce grand Homme , que ceux

qui fuivent fa Doctrine , tant di.

vine que naturelle , ne doivent

pas eftre qualifiez d'Athées,com-

mebeaucoup le prétendent, puis.

fur la fin defon Livre de la
que
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mutuelle Suite des Mours de

1Efprit , & du Tempéramentdu

Corps , il dit , Primum etiam ma-

ximumque Deum nongenitum Plate

afferens , bonum tamenillum effe pro-

nuntiat, nofque ipfum talem ab æter-

nitate. Prorfus enim nullo unquam

tempore genitus eft , omnibusfacu-

lis increatus fempiternafque exiftens.

Voulantdireque Platona recon-

nu Dieu premier & tout puif-

fant , non engendré & tout bon,

& que luy mefme le reconnoiſt

tel de toute éternité , non feule-

ment fans avoir efté engendré

dans aucun temps , mais qu'il

·

>:
exifteen Eternel , Incrée avant

tous les fiécles.

queCette digreffion fait voir

de tout temps les plus fçavans

Hommesont reconnu, queDieu
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avoit placé le Soleil dans le mi-

lieu local de fes Planetes , pour

la neceffité des mouvemens &

des genérations ; & que chaque

Etoile ( faifant les mefmes fon-

ctions que noftre Soleil ) eftoit

auffi placée dans le milieu de fon

vortice, roulant autour plufieurs

Planetes , fans en pouvoir diftin-

guer le nombre. Quoy que ces

Etoiles ne nous paroiffent que

fortpetites , à cauſe de leur éloi-

gnement , l'on voit cependant,

que celles qui ont leurs vortices

prés du noftre , que les Aftrolo

gues appellent Etoiles de la pre.

mieregrandeur , nous paroiſſent

bien plus grandes que celles qui

ont leurs vortices fort éloignez

denous, & qui ne nous paroiffent

que comme de petits points.
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Ilfera bonauffi de remarquer,

à l'égard des Cometes dont les

mouvemensfont irréguliers,pour

avoir perdu leur chaleur & leur

humide central , qui leur main-

tenoit leur mouvement régulier

comme celuy des Planetes , que

noftreTerrepourroit devenir une

Comete, fi toutes les mines ful-

fureufes & bitumineufes qui font

dansfon centre prenoientfeu , &

qu'en fe vuidát elle devînt percée

& deféchée par une trop grande

conflagration
, alors elle perdroit

le mouvement qu'elle a , & cour-

roit errante comme une autre

Comete , à cauſe deſa legereté ;

& c'est ce quifait que les Peuples

font toûjours perfuadez , comme

ils l'ont ouy dire par tradition

ancienne , que les Cometes apor
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tent quelque chofe de funefte,

parce que ces Corps étranges

paffant dans noftre vortice , en-

voyent des exhalaiſons malignes,

qui altérent trop , & meſme in-

fectent l'air que nous refpirons.

De là viennent les maladies épi

démiques; lors que tout l'air d'u-

ne Contrée a reçû les influences

de quelques corps étranges . Ceux

qui ont plus de difpofition à eſtre

infectez de ce venin contagieux,

tombent malades de dyffenterie,

de petite vérole , de fluxions fur

la poitrine , & enfin de pefte, fuis

vant la nature de l'infection ; car

comme l'Homme refpire l'air,

pour fervir non feulement de ra

fraichiffement au cocur , qui eft

la fournaiſe de la vie, mais encore

pourfefervirde fes partiesles plus
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fubtiles , afin de regenererà tous

momens de nouveaux efprits vi-

taux , pour fervir de géneration.

aux efprits animaux , s'il arive que

cet air qu'il refpire , foit remply

d'influencesvaporeuſes , irritan-

tes , & extrémement contraires

a la clémencede l'air natal , auffi.

toft que cet air a entré dans les

artéres , il fe fait un changement

fi extraordinaire dans la maffedu

fang, quelesbonnes humeursfont

changées en mauvaiſes , & que

le coeur ne trouvant plus la fou

pleffe dans cette humeur fangui

ne , pour en engendrer les efprits

vitaux , par les fermentations qui

fe font dans fes ventricules , à

mefure qu'il tombe quelquegou.

tedefang, ces petits Corps étran

ges irritant les naturels , caufent
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une agitation extraordinaire dans

la maffe du fang , ce qu'on ap-

pelle Fiévre , & enfin ces petits

Corps étranges & irritans eftant

augmentez à tous les momensde

la refpiration , diffipent les natu-

rels , la langueurfurvient , fuivie

d'unefyncope extréme , qui eft

enfin accompagnée de lamort.

Voila la maniere dontl'Hom-

me eft fufceptible des altérations

de l'air , que les influences des

Corps étranges pouffent d'un

vortice à l'autre , & mefme d'un

Climat à l'autre , lors que dans

une Contrée de la Terre il s'éleve

des feux fouterrains de quelque

miniere , infectez de fucs arceni-

caux ; car pour lors vous voyez

plufieurs efpéces de Maladies

s'engendrer , fans fouvent queles
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Médecins en puiflent decouvrir

la caufe dans les
commencemens.

C'est pourquoy le divin Hypo.

crate avertit dans fonPrognoftic,

que le Médecin doit confiderer,

fi quid in morbis divinum infit,

c'eſt à dire , s'il y a quelque chofe

dans les Maladies de furnaturel,

& qui provienne d'une caufe ex

traordinaire , commede l'Ether

fupréme ; ce que le Médecin ne

reconnoift que dans la fuite des

fymptomes. C'eft de là qu'il arri

ve fouvent , que plufieurs Per-

fonnes meurent dans les com-

mencemens des Maladies Epidé-

miques avant qu'on ait pû trou-

ver les veritables fpécifiques.

L'on voit donc par là ce que

c'eft que l'Homme dans le prin

cipe de fes opérations vitales,

Q. d'Octobre 1683. S
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dont les animales font fuivies:

L'on voit auffi ce que font les

Aftres en leur compofition &

leur ftabilité , & les opérations

de leurs mouvemens. Il reste à

voir ce qu'ils peuvent durer.`

Il eft à remarquer , que le So-

leil occupant le centre de fon

vortice oude fon tourbillon , qui

comprend l'étendue de toutes

les Planetes avec leurs tourbil

Ions , & qui roulent tous autour

de luy par l'étendue du Zodia-

que, il reçoit des lieux Polaires

des émanations aërées , que M

des Cartes nomme des Parties

Canelées , qui fervent de nouri.

ture & d'entretien au Soleil ; &

apres les avoir fpiritualisées par

la vertu vivifiante de fes parties.

fubtiles & échaufantes , il res



di Mercure Galant. 215

pouffe inceffamment la matière

influente par toute l'étendue de

fon Zodiaque , pour porter la

vertu motrice & vivifiante àtou

tes les Planetes dans l'étendue de

leurs tourbillons, &de là paffe par

les Poles des autres tourbillons.

voifins, afinde porter auffi la nou-

riture & fubfiftance aux autres..

Aftres fixes , qui font autant de

Soleils , quiont befoin d'envoyer

pareillement leurs influences mo-

trices & vivifiantes aux Planetes

deleurs vortices ; & parces Re-

marques , le terme de la durée

des. Aftres eft fort éloigné de

noftre conception . Cependant

la raifon nous fait connoiftre, que

deurs Corps eftant compoſez de

plufieurs & différentes parties,

qui fe diffipentjournellement , &

S.ij
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•

&

la réparation n'en pouvant ja-

mais égaler la déperdition , il

arrivera qu'un jour enfin ils pé

riront les uns apres les autres ;

que le Soleil ayant reçû plufieurs

Corps étranges & groffiers qui

l'obfcurciront , il deviendra en-

crouté , & ne trouvant plus le

moyen de fubfifter dans fon pre-

mier état , paffera daps quelque

autre vortice , pour faivre l'im-

pulfion qui luyfera donnée , n'en

pouvantplus donnerluy-mefme;

&qu'enfin lesPlanetes auffi pour

ront devenir des Cometes , com.

melaTerre le peut par les raiſons

que j'ay alléguées , & qu'eftant

demeurées creuſes & défechées,

femblables aux Corps légers quis

nefont pas capables de recevoir

de grandes impreffions de mou
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le

vemens , elles refteront creutes

& percées , errant d'un vortice à

l'autre, & feront nommées Co-

metes , qui feront paroiftre des

queues lumineufes , felon que

trou de leurs cavitez s'expofera

aux rayons du Soleil , afinque la

lumiere paffe à travers la Come-

te , lequel rayonnement devient

plus petit, à mesure que le Corps

de la Comete biaife , & ne pré-

fente pas fon vuide droit aux

rayons lumineux du Soleil.

Il ne refte doncplus à douter,

que les influences des Aftres

n'ayent beaucoup de pouvoirfur

les inclinations des Hommes,

puis qu'il eft conſtant que les va-

peurs , les exhalaiſons & les in-

Auences,caufent des changemens

& des altérations dans les airs.
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&que les airs caufent des chair-

gemens & des altérations dans

les humeurs de nos Corps , & en

changent les tempéramens ; &

que
les différentes humeurs nous :

cauſent de différentes conftitu-

tions de tempéramens , & qu'en-

fin recevant par les changemens

du temps de différentes confti.

tutions de tempéramens, comme

dit Hypocrate , mutationes tem.

porum pariunt morbos..

Ces différentes conftitutions

portent plûtoft nos inclinations .

à des chofes qu'à d'autres, mefme

aufquelles nous avions coutume

de nous porter. Ainfiilfautcon

clure que les influences desAftres

primariò&perfe, contribuent &

ontdupouvoir par leurs influen

cesfur les inclinations des Homy
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mes ;fed fapiens dominabitur Af-

tris.

Le Roux. Médecin àVitré.

Les Enigmes du Mois d'Octobre,

dont la premiere eftoit La Loy &

la Coûtume , & la feconde un

Sinet, ont fourny fortpeu d'Expli

cations. M' Bouchet, ancien Curé de

Nogent le Roy, a expliqué la pre-

mierefurla Coûtume la Raifon,

parles Vers quifuivent.

I..

Es deux Femmes dont le Mer-

CEScure

Nous donne le portrait, & trace la

figure,

Quifefont desfujetsprefque en toute

faifon,

Dont le pouvoir eft autentique

Mefme où regne la Loy Salique,

Sent la Coûtume, & la Raiſon.
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3

La Raifon eft une lumiere

Qui part dufein brillant de la Caufe

premiere,

Dont les effetsfont innocens:

Elle eft fage, elle eft bonne & belle,

Mais l'autre eft une criminelle,

Qui nous brouille fouvent avecque le

bonSens..

II.

UNSinet eftformédediverſes par-
ties,

Qui nefontpas mal alförties,

Toutes d'une égale longueur,

Mais de diferente couleur.

Elles ne tiennent qu'à ſa teſte,

Etfont librespar le bas bout.

Dans unLivre chacune eft prefte,.

Sans la quitter, de marquertout.

La Soye eft ce qui le compoſe,

Matieredes Habits des Princes & des:

Roys.

Side l'or& l'argent on l'orne quelques

fois,
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Ce n'est que de tres-peu de choſe.

Lecteur, que tu plaindrois l'état où tu

levois!

Et que bientoft tu mourrois de trifteffe,

Si pourbien t'acquiter de tes plus beauxe

emplois,

Ilfalloit, comme il eft, eftre toujours en

prefle.

LA JOLY-BOUQUINETTI

du Hoc.

III.

J'Apprens qu'ence mois-cy Mercure
fait le

Cela pourroit bien eftre,

Si l'on enjuge àfafaçon;

Il me donne un Sinet pour marquerma

Leçon.

DE LATRONCHE, de Roten

IV.

Vi ne reconnoiftroit le Berger

Alcidon,Qui

Pourquil'on avoit tant d'eftime?

Il avoulu changer de nom,

Pournous présenter une Enigme:

Q. d'Octobre1683. T
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Il enfçait, & de loin, bien tourmentef

les Gens,

C'eftfaire pis que les Sergens.

СУП

Fay donné l'eftrapade à mon pauvre

Génie.

Pour en trouverle Mat, qu'ilm'afait

travailler!

Et n'ay rien enfanté pendant ma rê-

verie:

Mon efprit troppeſant , n'a fait que

s'embrouiller.

Toutconfus,& tout preft dequitter la

partie,

Faycherché lefecours de l'aimable

Sylvie,

Du fpirituelAlcidor,

Quin'avoient point tous deux encor

Veu lEnigme affezpour m'inftruire.

Feftois chez celuy-cy, qui venant me

conduire,

Avoit unLivre en main, oùj'aviſe un

Sinet.
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BonDieu,voila, mafoy, ce qui me met

enpeine,

Ay-je dit. Sus, rentrons dans voſtre

Cabinet.

Quelehazardfert bien, oùla recherche

eft vaine!

GYGES, du Havre,

V.

E voudrois bienfaire un Sonnet,

Etfuis unefoible Ouvriere;

Je l'entreprens fur un Sinet,

Et n'ay pasaffez de lumiere.

to

Pour n'eftre point de Cabinet,

Je nefais rien que de vulgaire,

Un plus haut paffe mon Bonnet:

Jeferois doncmieux de metaire.

Mais g'en eft plus de la moitié;

Quand je devrois faire pitié,

Je veux enachever l'ouvrage.

Q

Si du Sinetje die troppen,

Tij
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Excufez, n'ayant plus de lieu,

Je n'enpeux dire davantage.

LA BELLE NOURRITURE,

V I.

Vel fens à cette Enigme enfin

puis-je donner?

Je renonce à le deviner,

A moins que la Loy, la Coûtume,

Nependent au bout de maplume.

LEMOINE, de Dormans.

A,

VII.

Tant fait préfent à Philis

D'un Livre en marroquin, couvert de

Fleurs-de-Lys,

Dont les Figures font d'une tres-belle

Planche,

Deplus doré, marbréfurtranche;

Enfin d'elle voulantfçavoir

Si le Livre eftoit fait au gré defon voné

loir,

Ellemedit d'un ton moinsfier qu'àl'or-

dinaire,

Fy trouve un Sinet néceſſaire,
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Les Réponses qui fuivent à quel-

ques Questions propofées , font de

Mr Bouchet, ancien Curé de Nogent

le Roy.

Laquelle eft à préferer , de la

beauté de la Bouche , ou de

celle des Yeux.

Ousqui dans l'embarras d'un choix

qui déconcertes,

Reftez irréfolusfans vous déterminer,

Qui ne décidez point, qui n'ofez opiner,

De peur que vostre choixfoitſuivy de

ma perte,

Tout est égalicy, ceffez de balancer.

Lesyeuxfont des Soleils qui paſſentpour

miracles;

Labouche eftun trépied d'oùfortent des

Oracles,

Et l'on ne fçait des deuxpour qui s'in

téreſſer.

Tiij
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De la bouche pourtant embrafons le

party,

Et que noftre Mercure enfoit bien

averty,

Defes utilitez lafource eft fansfe-

conde;

Maisfoyons convaincus, enfaveur des

Tombeaux,

Qu'il n'est pas important que lesyeux

foient fi beaux,

Puis qu'il lesfaut fermer aux vanitez

du monde.

**

Jefuis doncpour la bouche, où brillent

mille attraits,

Et je luy dis, bouchefidelle,

Bouche, ne vous ouvrezjamais,

Quepourlouer celuyqui vous rendit

belle.
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Laquelle eft à préferer , de la

beauté des Cheveux , ou de

celle du Teint.

E teint a des appas, les cheveux ont

Ledes charmes,

Quifirentpour Helene armerGrecs&

Troyens;

Mais belas! falloit-ilpour de fifoibles

biens

Répandre tant defang, & caufer tant

d'alarmes !

R

Les cheveux que l'onfait paſſer pour

ornemens,

Ne font que légers excrémens

Dont la confufionpare une belle tefte;

Quelquefois leur afpect , desfagesfair

des foux.

Quoy done, faut-ilqueparmy nous ,

Pourun fi vil objet l'efprit humain s'en-

teftes

Tij
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Difons laverité ; ces Perruquesfiriches,

Ces cheveux empruntez, ces tours blons',

ces poftiches,

Qui viennent d'Albion avecque tant

de frais,

Quoy qu'on les pofe avec adreffe,

Avec leurs agrémens, n'égalerontjamais

D'un beau teint la délicateſſe.

in

Le teint est un amas &de Lys &de

Rofes,

Quifemblentfraichement écloſes,

Pourfaire d'un visage un parterre en-

chanté.

Là Zéphire fejane avecfa douce ha-

leine;

Là Pomone s'ébat, là Florefe promene,

Et c'est là proprement que logela Beautés.

Maislus! qu'elle eft vaine&frivole!

Qu'elle paffe légerement!

Il ne faut que trois grains depetite vé--

role.

Pourla coucherau Monument.
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'Eftre, fur qui laMort n'aura jamais

d'empire
,

Charme incompréhensible , adorable

Beauté,

Rendez-nous beaux, Seigneur, pour une

eternité,

C'est à cegrandbonheurque noftre cœur

afpire.

S'il eft permis à un Homme qui

aime avec paffion, de fouhai-

ter que la Perfonne qu'il ai-

me , ne luy furvive que d'un

mcment.

L'Antique& la nouvelle Rome,

Dent tous les fentim.ensfont pleins d'hu-

manité,

N'approuveront jamais le dépit irrité

D'un telProteftant, d'un tel Homme.

On ne peut excufer fon fier emporte

ment,
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Barbare eftfa philofophie.

Qu'ilprennefonparty, rien ne le juf

tifies

Il devient homicide, en ceffant d'eftre

Amant.

Je prendraydonc l'affirmative

Contre unfaloux immodéré;

Etje veuxque l' Amantevive,

Malgré l'Amant défefperé.

S'il eft plus feúr , quand on eſt

malade, de fe fervir de la mé-

thode de Gallien oppofant

contraria contrarijs, que de celle

de Paracelfe oppofant fimilia

fimilibus, pourle recouvrement

de la fanté.

M

Ercure,je n'ay pasdeffein

De faire icy le Medecin,

Ny de parler d'une Science

Dontje n'ay point d'expériences:
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Car onme diroit toft on tard,

Chacun doitparler deſon Art.

Je dirayfeulement, Mercure,

Ce
que m'

afourny la lecture;

Carlire avec attention,

Eft magrande occupation.

es

Le grand&fameux Hippocrate,

Qui valloit bien Solon, qui valloit bien

Socrate,

Eftoit unilluftre Mortel

l'on nomme

Qui tira de Coosfa naiſſancepremiere,

Et qui de cette Mer

Archipel,

que

Fut laplus brillante lumiere.

CetHomme, parfaveurdivine,

Fut Prince de la Medecine;

Rien n'eft plus beau quefes Ecrits;

Ses Aphorifmes venérables,

Sentdes trefors incomparables.

Dont on nepeut payer le prix..

8/3

Il guériffoit (c'eftoitfa méthode ordi-

naire)
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Le contraireparfon contraire,

Dont ilfe trouvoit toûjours bien

Autant enfit depuis cet Homme,

Admiré dans Paris , & refpecté dans

Rome,

Le docte&fçavant Gallien.

Autant en fit Chiron, autantfit Archa-

gathe,

Autant Averroes, Affchronne, & Che-

mifon,

Autant Antipater, autant Erafiftrate,

Autant Empedocles, autant Afclepion,

Autant Vefulle de Bruxelle,

Autant lecélebre Fernelle.

&

Or quinze cens ans apres Celfe

Parut certain Quidam, qu'on nomme

Paracelfe,

Suiffe éloquent, Suiffe menteur,

Gros Compere, &de rouge mine,

Philofophe, mais Corrupteur

De l'ancienne Medecine..
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Ildifoit, l'Homme raiſonnable,

Quepournepasfi-toft mourir,

Le Medecin devoit guérir

Lefemblable parfonfemblable;

Maispourl'utilité de cette invention,

Je voudrois avoircaution.

Comme cette conduite eft irréguliere,

Quelquefameux quefoit cet Homme

de renom ,

Paracelfe trouvera bon

QueGallienje lay préfere.
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25:25252525-255525

CONCLUSION

DU TRAITE

DES COURONNES.

L

Par MÃ Germain de Caën.

A quatriéme & derniere eſ

péce desCouronnes ancien.

nes , ſuivant la diviſion génerale

quenous en avons faite au com-

mencement de ce Traité , renfer-

me toutes celles que je comprens

fous le nom de Couronnes Popu-

laires , dont il me reste à parler.

Ces Couronnes Populaires font

de tant de fortes , qu'il n'eſt pas
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aifé de faire une defcription bien

exacte de chacune en particulier,

fans les confondre fouvent les

unes avec lesautres. La méthode

qui m'a femblé la meilleure pour

éviter cet inconvénient , a esté

d'en faire une feconde divifion,

en diftinguant celles dont j'aypú

avoir quelque connoiffance , en

quatre Ordres différens. Dans

le premier je mettray les Cou

ronnes qui fe donnoient dans les

Jeux & les Exercices Publics ;

dans le fecond , celles dont on

couronnoit les Mariez au jour

de leurs Epoufailles ; dans le

troifiéme , je feray mention de

celles qui eftoient en uſage dans

les Feftins ; & enfin dans le der-

nier , je parleray de celles dont

on fe fervoit aux Obféques des
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Défunts , & dans quelques au

tres rencontres, de la Vie civile.

Pourexpliquer plus nettement

lesCouronnes dupremier Ordre,

il est à propos de fçavoir , que

l'on celébroitanciennement dans

la Gréce certains Jeux , Tour-

nois , ou Caroufels publics , où

toutes fortes de Perſonnes , & de

toutes conditions , au moinspour

les Hommes , eftoient invitées,

pour y venir donner des preuves

de leur courage , de leur force,

ou de leur adreffe , y ayant plu-

fieurs espéces de Couronnes pro-

polées pour le prix des Vain-

queurs , felon les différens Exer-

cices qui s'y pratiquoient. Les

principaux & les plus celébres

de ces Jeux eftoient au nombre

de quatre , fçavoir les Olympi
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ques, les Pythians , les Neméers,

& les Iftmiques. Le Poëte Ar-

chias fait mention de ces quatre

fortesdeJeux , & marque à l'hon--

neur de qui ils eftoient inftituez ,

avec les Couronnes , que Fon y

donnoitaux Vainqueurs , ce qu'il

comprend en quatre Vers Grees.

ainfi traduits.

Depuis le siècle d'or de nos pre-

miers Aycux.

Fufquedans le temps où nousfom-

mas,

La Grécea celebré quatre principaux:

Feux,

Deux àl'honneurdes Dieux , deux à

l'honneur des Hommes..

Par lesdeuxpremiers elle honore

Jupin , &fon Fils Apollon ;

Par les troifiémes Palemon >

les derniers Archemore..Et par

2. d'Octobre 1683, V
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L'on s'y bat pour l'honneur , plûtôt

quepourleprix :

Car la récompenfe qu'on donne.

N'eft rienqu'une fimple Couronne

D'Olivier, ou de Pin , de Grenade,o8:

d'Apis
.

Les Jeux Olympiques furent

inftituez, non pas, comme leveut

Pindare, par Hercule Fils d'Alc-

mene , non plus que felon d'au-

tres , par Pelops , mais felon Stra

bon , Plutarque , & les plus vé

ritables Hiftoriens, par cinq Fre-

res , nommez communément les.

Dactiles , à cauſe qu'ils eftoient:

unis entr'eux d'amitié , comme

les doigts de la main. On les

appelloit encore Idéans , du lieu:

de leur naiffance , qui eftoit le:

Mont Ida en Elide ; mais felon

leurs noms propres , ils s'appel



du Mercure Galant. 235

foient Hercule , Peonée , Idas ,

Tafius , & Epimede. Ces cinq

Frères , pour faire preuve de leur

adreffe , auffi- bien que de leur

force , établirent entr'eux cinq

fortes de Jeux ou d'Exercices du

corps,fçavoir le Cefte , le Difque,,

la Courſe , le Saut , & la Luite.

Les deux premiers demandoient

la forcedubras , les deuxfuivans

l'agilité des pieds , & le dernier

avoit befoin de l'un & de l'autre..

Le Cefte eftoit une espéce, de

Combat qui fe faifoit à coupsde

poing,ayant la main revêtue d'un

gantelet, fort, dur& aſſommant.

Le Difque eftoit une Pierre ron-

de, large& plate , que l'onjettoir

ou au loin , ou en haut , ayant un

pied en l'air , & l'autre fur une

cfpéce d'efcabeaufort étroit. La

Vij
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Courfe fe faifoit d'un terme

l'autre , comme de douze cens

jufqu'à deux mille pas , quelque-

fois plus , quelquefois moins . Le

Saut eftoit divers, tantoft de haut

en bas , & tantoft en païs plat,

d'un tel nombre de femelles. La

Luitefe faifoit à nu4& corps-à-

corps & ce dernier Exercice

confiftoit entiérement dans la

force & la foupleffe des mem--

bres.

>

Cette invention de Jeux pra

tiquée premiérement entre ces

cinq Freres , fut continuée apress

leur mort, & ils furent établis em

Gréce vers l'an du Monde 2560..

pour y eftre celebrez de cinq ans :

en cinqans , en mémoire de leurs:

cinq Inftituteurs ; & parce qu'on

les celébroit dans la Campagne
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voifine du Mont Olympe , ils tu--

rent pour cela appellez Olympi-

piques , & dédiez à Jupiter. Mais

pour venir à noftre fujet , le Prix.

que l'on y donnoit àceux qui s'en

eftoient le mieux acquitez , eftoit:

une Couronne , qui fut diverfe.

d'abord ; car fi nous en croyons

Plutarque dans la Vie de Caton

d'Utique , elle eftoit tantoft de

Chiendent , tantoft de Saule ,.

quelquefois de Laurier , d'autres.

fois de Myrthe , de Chefne , de

Palmier , ou d'Ache , mais enfin,

elle fe réduifit à n'eftre plus que

d'Olivier , & ce ne fut plus que

de ce feul Arbre que l'on y cou

ronna les Vainqueurs , dans tout :

le temps qu'ont duré ces Jeux..

Cela paroift , tant par le témoi

gnage d'Aratus déja cité , que:
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par celuy d'Ariftophane , dans la

Comédie qu'il intitule Plutus.

Ce n'eftoit pas de toute forte

d'Olivier , quel'on compofoit les

Couronnes Olympiques , mais

feulement d'une certaine espéce

de Sauvageon , que l'on appelloit

pourcela Calliftephane, c'est à dire

Belle Couronne, dont les feuilles-

font différentes de celles des Oli--

viers communs , & les branches

courbées & Aéxibles comme cel-

les du Myrthe, & toutes propres

à faire des Couronnes. L'on dit

qu "Hercule en prit quelques

branches , qu'il tranfplanta en

Elide , où il établit de pareils

Jeux , & ordonna que les Vain-

queurs en fuffent couronnez . Ari-

ftophane écrit , que cette espéce

d'Olivier eftoit fi religieufement
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confacrée à cet ufage , que fi

quelqu'un fe trouvoit convaincu

de l'avoir employée à d'autres,

it en eftoit
rigoureufement puny..

Aurefte , ces Couronnes eftoient

plus eflimées dans leur fimpli-

cité, que toutes les autres , quel

ques riches & précieufes qu'elles

puffent eftre , parce que les Atlé-

tes qui combatoient pour les ac-

querir , cherchoient beaucoup

plus la gloire & l'honneur , que

le profit & le gain. De là vient,

au rapport d'Herodote en fon

Uranie, que Xerxes Roy de Perfe

eftant entréen Gréce , avec une

Armée de plus de deux millions:

d'Hommes , dans le temps que

l'on Y celébroit les Jeux Olym-

piques, & s'eftant informé àquel

ques Achaïens, du Prix quel'on

, "
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Ydonnoitaux Vainqueurs,quand

ceux- cy luy eurent dit qu'on les

couronoitfeulement de rameaux.

d'Olivier , fans qu'ils demandaf .

fent d'autre récompenfe , que

l'honneur & la gloire d'avoir.

vaincu , ce Monarque en demeu

ra tout étonné , & Tigrane Fils.

d'Artaban , un de fes Capitaines.

quife trouva préfent à ce raport,,

ne put s'empêcher de ſe tourner.

vers Mardoine , qui avoit infpiré.

la guerre de Gréce à Xerxes, &

de luy dire avec quelque forte.

d'épouvante , en préſence meſme:

du Roy,

Ab! Mardoine, dans quelleterre

Nous as-tu pour nôtre malheur

Engagez deporter là Guerre ,

Dans le hazard d'y perdre & la vie:

&l'honneur?

Can
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Car helas ofons-nous esperer la vic-

toire

Surdes Gensque lafeule gloire

Anime aux plus rudes Combats ;

Et pouvons-nous foûmettre à l'effort

de nos armes

toit

Ceuxpourquiles biens d'icy-bas

Ontfipeu d'attraits&decharmes?

Cette Couronne d'Olivier n'é-

pas pourtant le feul honneur

que l'on rendoit à ces braves

Atléthes , on leur faifoit encore

celuyde les recevoir en triomphe

dans la Ville d'Olympe , où l'on

les faifoit entrer , dit Alexandre

Napol. non par lespar les portes , mais

par une bréche faite exprés à la

muraille , dont on abatoit plu-

fieurs toiles , pourleur y donner

entrée commeà desConquerans.

On leur donnoit encore le pre-

Q. d'Octobre 1683. X
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inier rangdans toutes les Affem-

blées , on leur faifoit des feftins

magnifiques aux dépens du Pu-

blic , & on leur affignoit un fonds

derentepour tout le reste de leur

vie,comme le décritaſſez au long

le mefme Ariſtophane dont j'ay

parlé. Alex. Nap. ajoûte encore,

qu'on leur donnoit quelquefois

des Couronnes d'or ou de cuivre,

apres qu'ils avoient efté couron-

nez de celle d'Olivier , & qu'on

leur érigeoit des Statues dans

l'enceinte duCampoù ils avoient

donné des preuvesde leuradreffe

& de leur valeur. Victoriftatuam

Olympie dicari , & Coronis aureis,

aut aneis vulgòproditum, &c. Alex.

ab Alex. l. s. c.8. Le plus brave,

auffi-bien que le plus heureux qui

ait jamais paru dans cette Lice
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au nombre des Atléthes , fut un

nomméTheagene Thafien , que

le mefme Alexandre dir y avoir

remporté à diverſes fois juſques

à douze cens Couronnes , qu'ily

gagna à la Courſe , au Cefte , &

à la Luite. Noël le Comte enfa

Mythologie luy en donne juf

ques à 1400, Toutefois Paufanias

qui paroift le plus croyable , ne

luy en donne que 140. ce qui ne

laiffe pas d'eftre un nombre ex-

ceffifpour un feul Homme , mais

qui fert d'un témoignage auten-

tique de la force & de la vigueur

de cet incomparable Champion,

quin'en a point vû qui fe foient

plus glorieufement diftinguez

que luy , dans ces Jeux plus pé

nibles & plus périlleux que les

plus rudes exercices de la guerre.

X ij
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Auffi eut-il la gloire de fe voir

érigér, quantité de Statues de

bronze dans les meilleures Villes

de la Grèce , & d'eftre mis aù

Catalogue des Héros , par• par le

commandement exprés de l'Ora

cle d'Apollon.

Aurefte , il ne faut pas oublier

une Cerémonie qui fe pratiquoit

à l'ouverture de ces Jeux ; c'eft

qu'un Héraut d'Armes s'adref

fant à tous ceux qui ſe préſen-

toient pour y combatre , & dif

puter le Prix , leur crioit à haute

voix ce que j'ay exprimé dans ces

dix Vers ,

Vousqui venez chercherl'honneur

Dans cette mémorable Lice

Où la plus infigneValeur

Sejuge aupoids de laJustice;

Sipourenfoutenirlesplus rudes éforts
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Vousne vousfentez affezforts ,

N'y venezpastroublerla Fefte.

Votretémeritéretourneroit fur vous;

Et loinque d'Olivieron ceignit voftre

tefte
,

On ne vous chargeroitque de honte&

de coups.

Les Jeux Pythiens , qui fe ce-

lébroient à l'honneur d'Apollon,

à Delphes Ville de la Phocide ou

Beoce, furentinftituez,dit S. Au,

guftin , à l'occafion de ce que ce

Dieu imaginaire ayant efté con-

fulté, pour fçavoir d'où prove-

noit une grande ftérilité qui dé

foloit toute la Province , & pour,

apprendre par quel moyen on

pourroit faire celler ce fleau , il

leur répondit qu'il en eftoit luy

mefme l'autheur, & qu'il les en

avoitafligez, parce qu'ils avoient

X iij
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;
& que

négligé de vanger l'afront fait à

fa Divinité par les Soldats de

Danaus , qui avoient cu l'im .

piété de piller fon Temple à Del-

phes , & d'y mettre le feu , dans

le temps que ce Prince s'eftoit

emparé de cette Ville

pour l'expiation d'un fi grand

forfait , & pour eftre délivrez

eux. mefmes du fleau qui les afli-

geoit , il faloit qu'ils réparaffent

cet attentat public par quelque

Cerémonie , qui fût auffi publi

que & génerale par tout le Païs,

leur ordonnant pour cet effet,

qu'en mémoire de la Victoire

qu'il avoit remportée autrefois

fur un infigne Voleur de leur

Contrée , nommé Python , ils

celebraffent tous les neufans des

Jeux folemnels en fon honneur,

1
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où ils feroicnt chanter fes louan-

gesaufon des Flutes, du Luth, &

de la Harpe , & donneroient à

ceuxqui auroient le mieux réuffy

dans ces Exercices , des Couron-

nes de Laurier. Strabon en dit

autant que ce Saint Docteur

mais Ovide n'eſt pas tout à fait

de leur fentiment. Il dit que ce

fut Apollon luy meſme qui éta-

blit ces Jeux , apres avoir tué un

grand Serpent appellé Python,

qui faifoit de grands ravages le

longdu Fleuve Cephife , du nom

duquelil voulut que l'on appellât

ces Jeux Pythiens ; ordonnant

qu'on y pratiquât les mefmes

Exercices qui fe pratiquoient aux

Jeux Olympiques , & que l'on y

donnât aux Vainqueursune Cou-

ronne de feuilles de Chefne . Voi-

X iiij
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cy de quelle maniere ce Poëte en

parle au premier Livre des Méta-

morphofes ,

Quandle divin Apollon

Auffibrave qu'un Alcide,

Eut misparterre Pyibon,

Et délivréla Phocide

De lafureurhomicide

De cet horrible Dragon ,

Voulant quedefa victoire

On confervât la mémoire

Comme caufe de grands biens;

Il ordonna dans la Gréce

Certains FeuxpourlaFeuneffe

Qu'il appella Pythiens.

Dans cesfeux où la Vaillance

N'avoit d'autre récompenſe

Que lalouange& l'honneur

Qu'onne donnoit qu'au mérites

Ceuxquimontroientplusde cœur,

Plusd'adreffe& de vigueur

"
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Au Saut, au Cefte , à la Luite,

Ou quicouroientleplus vite ,

Sevoyoientlefrontcouvert

D'unrameau deChêne verd,

Carle Laurieren cet âge

N'eftoit encoreenufage.

Pour concilier ces deux fenti

mens , qui ne conviennent pas

pour la qualité des Couronnes

que l'on diftribuoit en ces Jeux,

en ce que le premier pretend

qu'elles eftoient de Laurier , &

le fecond de Chefne , ondit apres

les Poëtes , qu'il eft bien vray

que les Vainqueurs n'y furent

couronnez d'abord que de ra-

meaux de Chefne , de Palmier,

ou de quelque autre forte d'Ar-

bre , parce que le Laurier n'avoit

pas encore efté produit fur la ter

re ; mais que depuis qu'Apollon
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cut métamorphofé en cet Arbre

la chaft: Daphné Fille deLadon,

dont ce Dieu eftoit paffioane .

ment amoureux , on crut que le

Laurier luy feroit auffi beaucoup

plus agreable que tout autre bois;

& voilapourquoy on s'avifa d'en

couronner les Atléthes, ce qu'on

pratiqua toûjours depuis , non

feulement dans ces Jeux , mais

encore dans tous les autres qui fe

celébroient à l'honneur d'Apol-

lon. Mais ce que ceux- cyeurent

de particulier , fut que felon Lu-

cien, l'on mefla parmy le Laurier

dontces Courones eftoient com-

pofées , des Fruits & des feuilles

de Grenadier,& quelquefois mê

medes Pommes communes , qui

croiffoient dans l'enceinte du

Temple de ce Dieu en la Ville

de Delphes.
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Les Jeux Numéen
s

, ainfi

nommez du lieu où ils fe ecle-

broient , qui eftoit la Foreft de

Némée dans la Provinc
e d'A-

chaïe , forent inftituez en mé-

moire d'Arche
more

. Voicy ce

qui en fitnaistre l'occafio
n

. S pt

Princes de Thebes , que les Poë-

tes nommen
t
Adrafte, Polynice,

Tydée , Amphiar
aus

, Parteno
-

рée , нуррom
enon , & Capanée,

&c
S'achemi

nant
en cette Ville ,

paffant un jour au travers de la

mefme Foreft de Néinée, furent

furpris d'une extréme foi , &ils

eftoient en peine de trouver

quelque fource où ils puffent l'é.

tancher,lors que le hazard leur fit

rencont
rer Hypfipil

e
, Nourric

e

du petit Archemo
re

, Fils de Ly.

curgue, RoydeThrace, qui eftoit
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venue prendre le frais , & fepro- se

menerà l'entrée de certe Foreft.

Ces Princes luy ayant expofe

leur neceffité , cette officieufe

Femme s'offrit à leur faire trou,

ver ce qu'ils cherchoient , &

fans tarder , elle fe met en devoir

de fatisfaire à fon offre , & pour

le faire avec plus de diligence;

elle met bas fon petitNourrillon,

& l'ayant pofé fur une touffe

d'Ache au milieu d'un petit Pré,

elle mene ces fept Avantariers à

une claire Fontaine qui n'eftoir

pas loin de là. Durant cetinter.

vale, il arriva malheureufement,

qu'un Serpent fortant de deffous

cette touffe d'herbe où ils'eftoit

caché, fe lia autour du col de

l'Enfant, & l'étoufa ,Ces Princes

eftant de retour avec leur chari

D
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table Conductrice , partagerent

la douleur qu'elle eut d'un acci

dent fi funefte , & apres qu'ils

eurenttué le Serpent , & confolé

autant qu'il leur eftoit poffible

la defolée Hypfipile , ils fe char-

gerent de l'Enfant mort , & ac-

compagnez de fon infortunée

Nourriffe , ils s'en allerent à la

Courdu Roy Lycurque, auquel

ils préfenterent ces pitoyables

reftes defon cher Fils, luy racon-

tant de quelle maniere il eftoit

mort ; &pour foulager en quel-

queforte fon extréme affliction,

ils ordonnerent que l'on feroit à

perpetuité des Jeux Funébres à

l'honneur d'Archemore , dans le

mefme lieu où il avoit eſté tué;

qu'on n'admetrroit à ces Jeux

quedes Enfans de qualité ; que
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les Vainqueurs y feroient cou

ronnez d'Ache , & que lesJuges

y préſideroient en Habitde deüil.

C'est ce que raportent Stace au

6. Livre de fa Thébaïde , Archias

1.1. de fes Epigrammes Grecs, &

Hygin dans les Fables.

D'autres écrivent , que ces

Jeux furent inftituez par Hercu-

le , dans la mefme Foreft de Ne-

mée,pourperpétuer la mémoire

de la défaite d'un grand & fu-

rieux Lion qu'il y avoit tué. Ce

Lion défoloit tout le Païs , dévo

rant tout ce qu'il rencontroit

d'Hommes , & de Beftes ; il

avoit mefme déchiré le Fils du

Roy Molorque , qu'il avoit fur-

pris à la Chaffe , & ce fut en

l'honneur dece Fils tué, qu'Her.

cule voulut que les Vainqueurs
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en ces Jeux fuffent couronnez

d'Ache , Herbe funebre , dont

on avoit coûtume de fe fervir

aux Obféques des Defunts ,

comme nous dirons en fon lieu.

Les Argiens qui celébrerent ces

Jeux apres qu'Hercule les eut éta

blis , avoient coûtume d'y affifter

avec le mefme Equipage , & les

mefmes Habits qu'ils portoient

aux Funérailles de leurs Parens

& deleurs Amis , y faiſant porter

les Images de leurs Anceftres.

II yen a d'autres qui tiennent

que cesJeux ont efté établis par

ceuxd'Argos en l'honneur d'O-

phelte, pour reconnoiffance de

ce qu'il avoit eſté cauſe par fa

mort , de l'heureuſe iffuë qu'ils

eurent dans la Guerre qu'ils fai-

foient aux Thébains. Quelle
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qu'ait efté leur origine , tous de-

meurent d'accord que ces Jeux

fe celebroient de troisans en trois

ans, que l'ony combatoit à trois

fortes d'Exercices , fçavoirà la

Courſe de Cheval , au Difque,

& à la Luïre, & que les Vain-

queurs y remportoient des Cou.

ronnes d'Ache , herbe qui de-

vint fi particuliere à ces Jeux,

qu'il n'eftoit pas permis de s'en

fervir à faire des Couronnes en

aucun des autres Jeux de la

Grece , ny mefme en aucune

Feſte ,horſmis dans celles qui fe

faifoient pour honorer la mé-

moire des Morts.

LesJeux Ifthmiens , ou Ifthmi-

ques, furent ainfi dits , à caufe

qu'on les celebroit dans cette

fameufe Peninfule , la plus con-

V₂
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Idérable de l'Europe , qui s'ap

pelle le Péloponefe , & autre fois

'Ifthmede Gorinthe , & qui eft

une LangredeTerre qui s'avance:

affez au long entre les deux

Mers , Ionique , & Egée. Il y aya

diverfité d'opinions parmy les,

Autheurs touchant Pinftitution

de cesJeux. Les uns , du nom-

bre defquels eft Plutarque , di-

fent qu'ils doivent leur établiffe-

ment à Theſée , Royd'Athenes,

nommé pour les genéreux Ex-

ploits, le fecond Hercule. L'in.

tention de ce Prince en cet éta-

bliffement fut: qu'à l'exemples

des Arcadions qui celebroient

les Jeux Olympiques à l'honneur

de Jupiter , par l'ordonnance

d'Hercule , fes Sujers celébral

fent auffi les Ifthmiens , par la

Q. d'Octobre 1683.
Y
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Genne, à l'honneur de Neptune,,

dont il fe vantoit d'eftre le Fils,

ordonnant pour cela qu'on les

tinft fur le Rivage de la Mer,

proche d'unmagnifique Temple

qu'il y avoit fait baftir àla gloire

dce Dieu des Mers. D'autres

veulent que ces Jeux ayent efté

inftituez pour honorer la mé-

moire d'un certain Scyron, in-

figne Chef de Voleurs , lequel

faifant fa retraite dans les Bois,

& fur les Rochers les plus efcar-

pcz du bord de la Mer , exerçoit

une infinité de brigandages , &

de meurtres fur tous les Paffans,

fans que perfonne ofaft s'atta-

quer à luy,nyà fa troupe, deforte

qu'ilcontinua longtemps fon in

fame métier , jufqu'à ce que

Thefée l'ayant enfin attrapé, ent
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défit le Monde , & le mit à mort,

puis ayant fait mettre fon Ca-

davrepar quartiers , il le fit jerter

du haut de ces Roches dans la

Mer; mais ce Prince ayant con.

ceu quelque temps apres du re.

gret de cette cruauté exercée fur

le Cadavre de ce Malheureux,

qui avoit eul'honneur d'eftre fon

Parent affez proche , il prit ré-

folution d'expier cette action un

peu barbare , & d'appaifer les

Manes dece Brigand , enordon-

nant la Celebration des Jeux

Ifthmiens à fon honneur. Mais

Popinion la mieux reçeue tou

chant leur établiſſement , eft

celle qui le raporte à Sifiphe, Fils

d'Eble , affez renommé dans la

Fable , par la Roche qu'il roule

dans les Enfers , pour punition

Y ij
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d'avoir découvert à Afope les

Amours de fa Fille Egine avec

Jupiter. Ce Sifiphe donc qu'on

fait Roy de Corinthe ,fe prome

nant unjour au bord de laMcr,

appercent fur le Rivige le Ca

davre de fon Nevcu Mélicerte,

qu'un Dauphin qui l'avoit ap-

porté fur fon dos venoit d'y po

fer , l'ayant trouvé flotant fur les

Ondes , au fond defquelles ce

malheureux jeune Homme s'ef-

toit précipité avec fa Mere Ino,

fuyant tous deux la fufeur defon

Pere Athamas , Roy de Thebes,

devenu enragépar un effet de la

jalousie deJunon. Sifyphe, non

content d'avoir fait rendre les

derniers devoirs au Corps defon

Neveu avec toute la pompe

poffible , voulut encore perpé
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tuer la mémoire de fon Deüil

dans les fiecles à venir , établif-

fant pour cet effet au nom de

Mélicerte , des Jeux publics fur

le mefme Rivage où il avoit

trouvé les triftes Reliques. Il

voulut que ces Ieux fuflent ce-

lebrez de cinq ans en cinq ans,

commeceux d'Olympe , avec les

melms Exercices , ordonnant

des Couronnes de Pin pour la

récompenfe des Vainqueurs ,

dont les Hiftoriens ne donnent

point d'autre raifon , finon l'affi-

nité qu'ils difent qu'à cet Arbre

avec la Mer. Statutum eft utpinus

coronarentur, ob affinitatem plante

cummari. Mytholon. I.s.c.4. Au

refte il ne faut point paffer fous

filence, l'honneur que l'on rent

doità ceuxqui s'eftoient le plus
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fignalez dans ces Ieux. Ces hon-

neurs eftoient fi grands , qu'à

leur retour dans leur Patrie, leurs

Concitoyens alloient fort loin

au devant d'eux , les portoient

fur leurs épaules dans des Chaifes

magnifiques l'efpace de plufieurs

fieuës , n'eftimant pas que les

Beftes de fervice fuffent dignes

de leur rendre cet office , ny que

la terre le fuftnon plus de porter

de fi braves Champions ; & par

un avantage pareil à ceux d'O-

lympe , ils leur dreffoient un

Pont qui donnoit du bord du

Foffe fur le Parapet des Mu-

railles de la Ville , pour les y in-

troduire en triomphe, leur fai-

fant enfuite dreffer des Statuës

& des Colomnes dans les Places

publiques , ouleursnoms & leurs
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éloges eftoient gravez fur le Mar

bre , & fur le Bronze.

י

, "

Ces leux qui dans leur com

mencement furent confacrez,

comme nous avons dit , à la mé

moire de Melicerte , continue-

rent à la verité d'eftre celebrez

à fon honneur, maisfous une au-

tre qualité , & fous un autre

nom , parce qu'on s'imagina que

dans le temps de fon naufrage,

Neptune à la priere de Vénus,

l'avoit métamorphofé en un

Triton ou Dieu Marin , & qu'il

luy avoit changéfon ancien nom

de Mélicerte en celuy de Palé.

mon, comme il avoit faità l'é

gardd'Ino , qu'il avoit métamor-

phofée en Nereide fous le nom

de Leucothée , en eſtant prié

par la mefme Déeffe. C'eft ce
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que raconte Ovide dans le 4. L

de fes Métamorp
hoſes

.

Outre ces quatre principaux

Ieux qui fe celebroient dans la

Grece ,j'en pourrois encore citer

quantité d'autres , où les Cou!

ronnes faifoient pareillement les

récompenfes des Vainqueurs

comme les Junoniques établis à

Sicyone Ville du Péloponeſe,par

la Reyne Hyppodamie à l'hon-

neur de Iunon , pour action de

graces de fon Mariage avec Pé

lops , Fils de Tantale , où les

Filles , dit Paufanias en fes Elia-

ques , s'exerçoient à la Courſe,

les cheveux épars , & l'épaule

droite nuë , & celles qui empor

toient le Prix , eftoient couron

nées d'Olivier ; les Platéens que

l'on celebroit à Platée , Ville de

la
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la Beoce , en mémoire de la Vic-

toire obtenuë fur Mardonius ,

Lieutenant de Xerxés , où les

Champions couroient armez de

toutes Pieces , & les Victorieux

éftoient récompenfez d'une Cou

ronne d'or ; les Panathénées,

établisà Athénes à l'honneur de

Minerve , les Cherfonites , infti-

tuez en confidération de Mil-

tiade, par ceux de Cherfonefe;

les Leontiniens , à Leonce Ville

de Sicile , en mémoire d'Her-

cule; les Heracléens , Iolaciens,

Diocléens , Marathoniens , Dé-

Hiens , Heréens , Nazamóniens,

& quantiré de femblables , dans

tous lefquels on donnoit autant

de diverfes Couronnes que les

-exercices en eftoient diférens.

Les Couronnes Nuptiales,qui

Q. d'Octobre 1683. Ꮓ
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comprennent toutes celles que

l'on mettoit fut la tefte des nou

veaux Mariez le jour de leurs

Epoufailles ,font d'un ufage auffi

ancien , que fréquent parmy

toutesfortes de Nations un peu

policées. Les Hébreux ufoient

de cette cerémonie en pareilles

rencontres. Il eft facile d'en tirer

la preuve de quantité de lieux

des faintes Lettres , trois ou qua-

tre fuffiront pour appuyer cette

verité. Le tire le premier du 62.

Chapitre du Prophete Ifaye , où

cet Organe du S. Efprit dit , par-

lant de luy-mefine , Que le Sei-

gneur l'a revétu de la Robe

de juſtice , comme l'Epoux est

· orné defa Couronne. Indumente

juftitia circumdeditme , quafiSpon-

fum decoratum corona. Le prens le
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mea ,

fecond du Livre des Cantiques,

où l'Epoux facré appellanta foy

celle qui luy eftoit deſtinée pour

Epoufe , & l'invitant amoureuſe-

ment de venir du Liban en la

fáinte Cité de Sion , pour y ce.

lebrer leur divin Mariage , il luy

dit expreffement qu'ellefera cou

ronnée , Veni de Libano Sponfa

veni coronaberis. Cantic. 4.

Etenfin, j'emprunte le troifiéme

du mefme Livre des Cantiques,

oùlemefme Epoux invite toutes

les Dames deJérufalem , à venir

admirer l'augufte majefté de la

Couronne nuptiale dont la Mere

ayoit orné fa tefte en cette heu-

reuſe journée. Egredimini , &

videte Filia Sion Regem Salomonem

in diademate quo coronavit eum

Materfuaindiedefponfationis illius

"

Z ij
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in die letitia cordis ejus. Ce

dernierpaffagefait voir quechez

les Juifs , aufìbien que chez les

autres Nations , c'eftoit l'office

des Meres de mettre de leurs

propres mains les Couronnes

nuptiales fur la tefte de leurs En-

fans , le jour de leur Mariage,.

car pour les autres Peuples, cela

fe prouve affez par le témoignage

d'Euripide, qui dans la Tragédie

qu'il intitule l'Aulide , fait dire

à Achille par Clitemnestre qui

luy vouloit donner fa Fille pour

Femme , qu'elle la luy amenoit

couronnée,

Le mefme Euripide dans fa

Troade, fait dire par Caffandre

Fille de Priam , à fa Mere Hé-

cube , lors qu'on la maria avec

Choroebus , Prince Troyen,
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qu'elle la prie de couronner la

pudeur d'une Couronne de vic

toire, Le Poëte veut faire enten

dre par ce terme , une des raifons

pour lefquelles les Filles eftoient

couronnées le jour qu'elles de-

voint prendre un Mary , en ce

que cette Couronne eftoit , ou

une récompenfe de leur chafteté

gardée jufqu'a lors ( ce qui con-

vient également aux jeunes

Hommes , fuivant la penfée de

Saint Chryfoftome , qui dit

1Epoux & l'Epoufe eftoient con-

ronnez de fon temps par leurs

Pareas, & conduits comme des

Victorieux par les Rues de la

Ville , Quia turpis atque illicite

libidinis victores jam jam indefo-

ou bien c'eftoit une marrent

que

que que les Epouſes ont droit de

Z iij
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regner avec leurs Epoux dans

leur domestique , ou enfin , c'ef

toit pour témoigner qu'ayant

gagné le cœur de leurs Epoux,

elles ont acquis une efpece d'au-

torité fur eux par leur beauté,

& leur bonne grace , dont la

Couronne eft le veritable fym

bole.

Mais pour revenir aux Hé

breux, outre les Paffages de l'E-

criture Sainte, qui prouvent l'u

fage des Couronnes Nuptiales

parmy eux, on peut encore con-

firmer cet ufage par l'autorité de

leurs Rabins , dont les uns nous

apprennent que le jour que le

Patriarche Jofeph épousa Aze-

neth, Fille de Putiphar, Grand

Preftre & Prince d'Héliolis

le Roy Pharaon leur mit à cha
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eun une Couronne d'or fur la

efte, ce qu'apparemment les

Chefs de Famille firent depuis à

l'exemple de ce grand Patriar

che , à l'égard de leurs Enfans,

D'autres confirmant ce quenous

avons dit de Salomon, difent que

cefage Monarque fut couronné

par fa Mere Betfabée , le jour

qu'il époufa la Fille du Roy d'E-

gypte, que les uns appellent Va-

phre, &les autres Sufanne, pour

l'amour de laquelle ils veulent

que ce Prince ait compofé le

Cantique des Cantiques , ce que

Betfabée ne fit pas , difent ces

Rabins, à caufe que fon Fils ef

toit Roy, puis qu'en cette qua-

lité il avoit déja efté couronné

par fon Pere , qui avoit voulu

que la cerémonie de fon Cou

Z ižj
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ronnement fe fift avant la mort

mais elle le couronna feulement

pour lors comme Epoux , comme

le marque le Paffage du Can-

tique que nous avons allegué.

Les Grecs avoient auffi l'ufage

des Couronnes dans leurs Ma-

riages , comme il fe juftifie par

ce que nous avons rapporté d'I-

phigénic & de Caffandre, & par

le témoignage de Théocrite, qui

parlant du mariage de Ménelatis

& d'Hélene , dic que non feule-

ment ils le contracterent ayant

chacun une Couronne de Fleurs

fur la tefte , mais qu'une troupe

de Filles couronnées d'Hyacin-

tes chanterent en dançant au

tour du Lit des Mariez l'Epita-

lame de leurs Nôces. Hygin

Tapporte que la mefme Hélène
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ayant reçeu ordre de fon Pere

de couronner celuy qu'elle fe

choifiroit pour Epoux parmy

tant de jeunes Seigneurs qui la

recherchoien
t

, elle mit la Cou-

ronne fur la tefte de Ménelaüs.

De plus, Theopompe, & le meſ-

me Hygin, écrivent qu'aux Nô .

ces d'Eupolis Athénien , & céle-

bre Poëte Comique , outre que

fon Epoufe & luy eftoient cou-

ronnez, il y avoit encor un jeune

Enfant qui les précedoit dans la

pompe de leur Marche par la

Ville d'Athenes , portant fur fa

tefte une Couronne compofee

de branches d'Epine , & de ra-

meaux de Chefne garnis de

Gland, & qui tenant entre fes

mains un Panier plein de Pain,

crioit en fa Langue , l'ayfuy le
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mal, & trouvé le bien. D'autres

veulent qu'il difoit, l'ay trouvé le

bien&le mal.

Les Perfes fe couronnoient

auffi dans le temps de leurs Epou

failles. Les Hiftoriens du grand

Alexandre , difent que lors que

ce Monarque épouſa Statira,l'aî

née des Filles de Darius, il fit en

mefme temps épouser une cen

taine de Dames Perfanes à un

pareil nombre des principaux

Seigneurs de fa Cour, qui paru

rent couronnez de Fleurs dans

Ja cerémonie de leurs Epoufail-

les, & dans le fuperbe Feftin qui

fe fit en fuite , où ils furent tous

affis à une mefme Table, & fous

unmefme Pavillon .

La mefme cerémonie eftoit

en pratique chez les Romains,
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au moins à l'égard des Filles. La

Couronne qu'ils mettoient d'or-

dinaire fur la tefte de la nouvelle

Mariée , eftoit de Vervéne,

Herbe dédiée à Vénus , entre-

meflée de quelques autres Her.

bes ou Fleurs , mais il eft à re-

marquer qu'elle lesdevoir cueil

lir elle-meſme , & en former fa

Guirlande de fes propres mains,

car on euftpris pour un mauvais

augure, fi elle les euft achetées,

ou fait cueillir par une autre

main. Nova nupta , dit Feftus,

corollam de Floribus, verbenis, her-

bifque àfe lectisfub amiculeferebat.

Toutefois Catulle veut qu'au

lieu de Vervéne , elles les com

pofaffent de Marjolaine. Voyez

fon Epitalame des Nôces de

Manlius & de Julie.
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Ce Poëte veut fans doute faire

allufion par cette Fleur à la Cou

ronne du Dieu Hymen, qui fe-

lon les Anciens préfidoient aux

Mariages. Ils le repréfentoient

d'ordinaire fous la forme d'un

jeune Homme , portant fur fa

tefte une Couronne de Marjo-

laine, & tenant en fa main droite

un Luth, ou un Flambeau allu

mé, & dans fa gauche unVoile

de coleur rouge. Par cette pa

rure ils vouloient marquer la

bonne odeur de fa fageffe, en ce

que ceux qui fe marient ne font

rien contre les Loix de l'hon

nefteté, ce qui cftoit figuré par

Ja Marjolaine , Plante d'une

odeur tres.douce . Ils croyoient

auffi marquer le mutuel accord

qui doit s'établir entre les E
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poux, par l'harmonie qui fe ren-

contre entre les cordes d'un Luth

quand il est bien monté , l'affe

ction ardente qui doit s'allumer

entr'eux
, dénotée par le Flam-

beau , & enfin la pudeur qu'ils

doivent toûjours garder, mefme

au plus fort de leurs plaiſirs , &

qui eftoit fpécifiée

& fa couleur,

par le Voile

Enfin il n'eft guérede Nations

où la coûtume de couronner les

nouveaux Mariez n'ait efté en

ufage, foit que la Couronne leur

ait paru un mystérieux Symbole

d'amour, foit qu'on ait voulu

marquer par les Fleurs lepeu de

durée des Fleurs des Nôces, qui

fe fanent auffitoft, & ne laiffent

fouvent apres elles que des feuil

les feches , des Epines tres-pi



278
Extraordinaire

quantes, & des Fruits amers.

Au reste , ces Fleurs dont

òn compoſoit anciennement les

Couronnes Nuptiales, n'eſtoient

pas de la mefme efpece dans tou-

tes fortes de Païs , car il y avoit

des Peuples où l'on compofoit

ces Couronnes de Vervénè , de

Roſes , ou de Marjolaine, il y

en avoit d'autres , où l'on les

faifoit d'Afperges , de Menthe,

deThim, de Creffon , de Lothe,

de Myrthe , ou de feuilles de

Figuier. On faifoit entrer dans

quelques autres la Violete blan-

che, le Serpolet, le Lys fauvage,

la Valeriane , le Narciffe , le

grand Trifolium , le Lys rouge

& blanc , le Mélilot , l'Hhya-

cinthe , le Jaſmin , l'Amarante,

& le Saffran. Et enfin il s'en eſt
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trouvé quiles faifoient de toutes

fortes de Légumes, & mefme de

Fruits, comme de Dattes , de

Figues, & d'Olives.

On n'a pas entierement aboly

l'ufage de ces Couronnes, car il

fubfifte encore parmy laplupart

des Peuples de l'Europe, où l'on

peut dire que fi l'on n'y cou-

ronne pas par tout les Epoufées

( ce qui ne s'obſerve qu'à l'égard

des Filles de Plantes & de

Fleurs , comme autrefois , au

moins les y couronne-t-on en

bien des lieux de Myrthe , de

Romarin,& d'autres chofesfem-

blables. Cela fe fait pour les Paï-

Cannes & les Perſonnes populai

res; & pour les Riches , & les

Filles de qualité, on fçait qu'on

leurmetpour Couronnes auder-
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riere de la tefte , des Chaînetes

d'or , des Filets de Perles , & des

Rofes de Diamans. C'est un

ufage ordinaire non feulement

en France , en Allemagné , en

Efpagne , en Italie , & dans les

Royaumes du Nord, mais encor

jufques dans la Mofcovie , où,

Telon le raport d'Olearius dans

fes Voyages de Moſcovie & de

Perfe, L.3 . les nouvelles Mariées,

pour peu qu'elles foient riches,

portent fur la tête aujourde leurs

Nôces une Couronne de feuilles

d'or ou d'argent doré, batu fort

mince , & qui eft doublée par

dedans d'une Etofe de foye.

Outre cette Couronne , quand

le Preftre fait la cerémonie de

leur Mariage , il leur en donne

encoreuneautre, & à leurEpoux
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uffi . Elle eft composée de

branches & de feuilles de Rhuë,

& il la leur met fur la tefte, s'ils

n'ont point encor efté mariez

l'un & l'autre, ou bien il la leur

fait defcendre fur les épaules, fi

c'eft un Veuf, ou une Veufve,

leur difant ces paroles fi fouvent

repétées dans la Genele, Crefcite,

& multiplicamini, & replete ter-

rama

Enfin je ne fçaurois mieux ter-

miner cette legere defcription

des Couronnes nuptiales , que

par un trait de l'Hiftoire de

noftreFrance, qui n'eft pas, hors

de propos en cette matiere, Je

l'emprunte du Sieur du Chefne,

dans la premiere Partie des An-

tiquitez de ce Royaume, & du

Sieur Charon en fon Hiftoire

2. d'Octobre 1683. Aa
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Univerfelle. Ces deux Autheurs

raportent que Charles de Cha

rolois , Duc de Bourgogne ,

ayant affiegé Beauvais en Picar-

die l'an 1472. les Habitans , &

particulierement les Femmes,

foutinrent le Siege avec tant de

vigueur & de courage , que ce

Prince , apres y avoir perdu la

meilleure partie de fon Armée,

fut contraint de le lever, & de

fé retirer ailleurs avec le peu qui

luy reftoit de monde. Le Roy

Louis XI. à qui la confervation

de cette Place eftoit pour lors

de grande importance , fceut f

bon gré à ces braves Citoyens,

que pour reconnoiftré leur fide.

lité & leur valeur , il leur accorda

plufieurs Privileges. Entr'autres,

al exempta les Hommes duBan,

T
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& Arriere- Ban , & leur donna

pouvoir de tenir des Fiefs fans

rien financer à la Couronne. Et

pour les Femmes & les Filles,

parce qu'elles avoient en cette

occafion donné des preuves

d'une valeut toute finguliere , &

beaucoup au deffus de ce que

pouvoit promettre la délicateffe

de leur Sexe , il voulut qu'elles

euffent le pas d'honneur devant

les Homines , ordonnant qu'elles

les précederoient à la Proceffion

generale qui fe fait tous les ans

en leur Ville , au jour de Sainte

Agadréme Patrone du Lieu

qu'elles iroient les premieres à

l'Offrande, & que lors qu'elles

femarieroient , elles porteroient

des Couronnes à la Royale für

leur teftes , comme autant de

Aa ij
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petites Reynes, & s'habilleroient

avec toute la pompe & l'ajuste-

ment qu'elles jugeroient à pro

pos. Grace affez rare pour lors, dit

du Chefne , & liberté peu com-

mune ,fousun Roy de l'humeur& de

P'épargnede Louis XI:

La troifiéme efpece de Cou

ronnes, que j'appelle Populaires,

contient toutes celles qui eſ

toient en ufage dans les Feftins

des Anciens. Comme je croy

que perfonne ne doute de cer

ufage , je croy auffi qu'il feroit

inutile d'apporter icy toutes les

autoritez fur lesquellesj'en pour-

rois établir fortement la preuve.

Ainfi les fuprimant toutes ,

pofant cet ufage pour certain , il

ne me refte qu'à examiner de

quelle matiere eftoient compo

&



du Mercure Galant.
285

fées ces Couronnes conjugales,

s'il eft permis d'ufer de ce terme.

Je trouve qu'on n'employoit pas

partout les mefmes chofes pour

les faire , car entre les Conviez

anciennement , les uns fe cou-

ronnoient de Lierre , foit pour

faire honneur à Bacchus , à qui

cet Arbre eftoit dedié, & duquel,

felon Denis en la Cofmographie

Grecque , ceux qui eftoient ini-

tisz au Miniftere de ce Dieu , ou

confacrez à fes Orgies , devoient

eftre perpétuellement couron-

nez , comme le portoit expreffe

ment la Loy des Sacrifices.

Concita agunt , utLex Bacchofacra

tempora ramis,

Devincta nigris hedera,acpallente

corymbo, &c.

Ce qui fait, dit Pline Livre 16
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Chapitre 34. qu'Alexandre le

Grand s'eftant fait enrôller dans

la Confrairie de Bacchus, voulut

à fon retour des Indes, paroiſtre

luy & toute fon Armée portant

des Couronnes de Lierre fur la

refte , pour faire voir par cette

parûre qu'ils n'eftoient pas moins

bons Bûveurs , que braves Sol-

dats , foit , dit le Medecin Philo-

nidés , afin de reprimer les fu-

méesduVin , parce que le Lierre

eftant reftringent, & réfrigératif

de fa nature , on luy attribuoit la

vertu fpécifique , d'appaifer les

furieux mouvemens de cette li

queur, proprieté que l'on attri-

buë pareillement au Myrthe , &

au Laurier , dont quelques autres.

fe couronnoient pour la mefme

fin.
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Il y en avoit d'autres qui ſe

mettoient fur la tefte des Cou-

ronnes de Fleurs , & de Plantes

chaudes , pour dilater les pores

par leur chaleur , ouvrir les con-

duits du cerveau , & donner par

ce moyen une voye aux fumées

du Vin pour ſe diffiper plus fa-

cilement , fans donner trop à la

tefte , & fe faifir de l'origine des

nerfs. Ils fe fervoient pour cela

de Feuilles & de Branches de

Fenouil , d'Anis , de Menthe , &

femblables Herbes. Les autres

aucontraire, faifoient leurs Cou

ronnes de Fleurs , ou de Feüilles

de Plantes modérement froides,

comme de Violettes , d'Aman-

dier, de Vigne , de Laittuës, &c.

dont la frigidité repouffant les

vapeursdu Vin,les empefchoient
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degagnerle cerveau. Quelques

autres fe couronnoient de Mé-

lilot , de Troefne , ou de Saffran,

comme ayantune certaine vertu

confortative qui garde de s'eny..

vrer, ou d'eftre incommodé par

les fumées, que l'excés du Vin

envoye à la tefte. C'est la pro-

prieté que du Bartas attribue à

cedernier , quand il dit,

--- Si duns ta chaudetefte

L'immoderé Bacchus émeutquclique

iempefte,

Ceinston front de Saffranfraifche-

mentamaſſe,
-i.

C

inaspe

Et tu verras bien- toft cet orage

paffes

- Mais enfinilfaut dire , que de

routes les Plantes & les Fleurs

dont on fe couronnoit dans les

Banquets , il n'y en avoit point

qui
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parce

quifuft plus en eftime , ny plus

en ufage queda Rofe , foit

qu'ellea la proprieté derafraîchir

de cerveau , & d'appaifer la dou

Teur de tefte , felon Athenée I. 5.

foit àcauſe qu'elle eft Amie des

Conviez , eftant prife ordinaire-

ment pour le fymbole de la Paix

& du Silence, & fignifiant qu'il

faut garder le fecret pour ce qui

fedit entreAmis durant la bonne-

chere. C'eft pour cela que

Poëtes difent , que Cupidon

avoir autrefois confacré cette

forte de Fleurà Harpocrate , le

Dieu du Silence, afin qu'il apprift

par elle à taire les larcins amou-

reux de Vénus fa Mere , avec le

Dieu des Batailles , & c'eft en.

core pour la mefme raifon que

Tous les Conyiez en portoient

2. d'Octobre 1683. BbQ.

les
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non feulement chacun une Con

ronne fur leur tefte , mais qu'ils

en avoient encore une plus gran.

de ſuſpenduë au plancher fur le

milieu de leurTable , afin qu'elle

fervift de fignal à toute la Com

pagnie , pour ne rien dire hors le

repas de tout ce qui s'y pourroit

paffer de licentieux. C'eſt ce

qu'un Poëte Latin a ce femble

affez ingénieufement exprimé

dans ces quatre Vers.

Eft Rofa flos veneris, cujusquòfurta

laterent,

Harpocrati matris dona dicavit

Amor.

Inde Rofam menfis hofpesfufpendit,

amicis,

Conviva utfub ea dicta tacere.

fciant.

L'on dit que cette coûtume
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s'obſerve encore dans la Saxe, &

dans quelques autres Contrées

d'Allemagne , où la mode eft de

mettre dans la plupart des Hô-

telleries , au deffus de la Table

où l'on fait manger les Hoftes

en commun , une Couronne de

Roles fraîches ou feches felon la

Saifon , apparemment dans la

mefme veuë. Je croy que c'est

auffi ce qui a donné lieu au Pro-

verbe, le vousdu cecyfous la Rofe,

c'eft à dire ,fous l'obligation du

fecret.

Quoy qu'il en foit de la préfe-

rence de cette derniere Fleur à

toutes les autres dans l'ufage

des Couronnes pour les Ban-

quets,
il eft conftant , felon Phi

loxene, qu'il ne s'en faifoitpoint

anciennement , pour peu qu'il

Bb ij
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fuft confidérable , où tous les

Conviez ne fuffent obligez de

paroiftre avec la Couronne fur

fa tefte , ce qui fe faifoit , dir

cet Autheur , en témoignage

d'union , de paix , & d'allegreffe.

Il n'y avoit que les Hebreux qui

fe diftinguaffent dans ces occa-

fions , en ce que , où par tout

ailleurs tous ceux du Feftin ef-

toient couronnez , il n'y avoir

chez eux que le Sympofiarque,

ou le Roy du Banquet qui lefuft.

C'est l'opinion de plufieurs Ra-

bins , fondée ſur ce paffage du

32. Chapitre de l'Ecclefiaftique.

Rectorem te pofuerunt , noli extolli,

efto in illis quafi unus ex illis , curam

illorum habe , & fic confide,&omni

curâtuáexplicitâ recumbe , ut lateris

propterillos, & ornamentum gratia
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accipias coronam , &c. Par ces pa-

roles , Rectorem te pofucrunt , ils

veulent que cela s'entende de la

Supérioré , ou Maîtriſe du Ban-

quet , où il fe trouve plufieurs

Conviez,& de fait il paroift aff. z

tantpar ce qui précede , quepar

ce qui fuir ces paroles , qu'elles

doivent s'entendre de cette ma-

niere , outre que la coûtume,

felon eux , eftoit chez les Juifs

d'élire toûjours dans ces fortes

d'occafions quelque Perfonnage

de remarque qui y préfidaft , &

qui fuft comme le Chef, & le

Roy de l'Affemblée , à peu prés

comme ily en avoit un dans le

Feftin des Saturnales chez les

Romains , & comme nous en

avons encore dans les noftres air

temps de la Fefte des Roys. Or

Bb iij
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ces Rabins prétendent qu'iln'y

avoit que celuy-là feul qui por-

taft la Couronneſur la tefte dans

le temps du Banquet , pour mar-

que de l'autorité qu'il y avoit , &

qui confiftoit à prefcrire & don-

ner des loix aux Conviez , tant

pour le boire , que pour le man-

ger , & pour tout ce qui les pou-

voit exciter à faire bonne chere;

ce qui luy donnoit la qualité de

RoyduFeftin , & qui faifoit ap-

peller fon Office le Gouverne-

ment ou leRoyaume de la Ta-

ble , comme le qualifie le Poëte

Lyrique.

Et Regna vinifortiere talis.

Parmy donc toutes les Na-

tions , où l'on avoit l'ufage des

Couronnes dans les Banquets,

àl'exception des feuls Hebreux,
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tous les Conviez y affiftoient

Couronnez , & non feulement

les Conviez , mais encore tous les

Officiers deTable . Les Vaiffeaux

& les Coupes eftoient auffi cou-

ronnées . Pour les Officiers, Alé.

xandre Napolitain l'affure , &

pour lesautres , Athenée, Arifto.

phane , Clément Alexandrin,

Martial , Plaute , Pline, & quan-

tité d'autres Autheurs , nous ap-

prennentque les Anciens avoient

coûtume d'orner de Guirlandes

·les Vaiffeaux , & les Coupes qui

deur fervoient à boire , & que

dans les Feftins folemnels , l'u-

fage eftoit de fe faire fervir vers

la fin du repas , trois Vaſes , ou

Coupes plus grandes & plus ri-

ches que les autres. On les em-

pliffoitde Vin, & les ayantcous

Bb iiij
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ronnées de diverfes Fleurs, on en

faifoit une espéce de libation aux

Dieux, où l'on les vaidoit à leur

honneur .La premiere de cesCou-

eftoit consacrée à Mercure,

la feconde aux Graces , & la troi-

fiéme à Jupiter Sauveur. Virgile

faitmention de cette Cerémonie

dans le 1. defon Encïde.

pes

La quatrième & derniere forte

des Couronnes , qui me refte à

décrire , regarde les Couronnes

qui estoient enufage dans les Ob

féques des Défunts , tant celles

dont on couronnoit leurs Corps,

que celles dont on ornoit leurs

Tombeaux. Aristophane , &

Ciceron dans fon Oraifon pour

Flaccus , témoignent que les

Grecs avoient coûtume de cou

ronner leurs Morts dans la Ce-
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rémonie de leurs Funérailles,leur

donnant à tous des Couronnes

plus ou moins riches , à propor

tion de leur qualité & de leurs

biens. C'est ainsi que l'Hiftoire

Gréque nous apprend que l'on

enufa à l'égardde Gorgias Leon.

tin. Elle dit que ce celebre Ora-

teur de la Grèce eftant mort à

l'âge de cent fept ans , un Héraut

public ayant affigné le jour de

fes Obféques, quinze Garçons,

& autant de Filles , en habit

blanc , & couronnez de Fleurs,

le portérent fur leurs épaules,

couché furun Lit de parade , re-

veſtu d'une Robe précieuſe , &

couronné d'une riche Couronne

d'or & de pierrerics ; & qu'en

cet équipage ils le promenérent

partoute la Ville , au fondes In
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ftrumens & des voix deplufieurs

Muficiens , qui chantoient fes

louanges , jufques au lieu oùfon

Bûcher eftoit dreffé , où l'ayant

pofé , ils le brûlérent avec du

bois de fenteur , & des drogues

aromatiques.Plutarque écrit que

ceux de Syracufe en firent pref

que autant à Timoleon , un de

leurs plus grands Capitaines,tous

les principaux Citoyens ayant

fifté à fes Funérailles , qui furent

faites aux dépens du Public , re-

veftus de Robes blanches,& cou-

ronnez de guirlandes de Fleurs ,

& Fulgofe témoigne la mefme

chofe des Sicyoniens pour Aratus

leur Gouverneur , la meilleure

partie du Peuple s'eftant trouvée

à fes Obféques , portant pareille-

ment des Couronnes de Fleurs

af

1



du Mercure Galant. 498

LYON

&

fur la teſte , & chantant des Vers

à la loüange de cet illuftre Dé-

funt, qu'ils avoient aufficouron-

né , & paré de fes plus riches ha-

bits. Pline 1. 21. ch . 3. de fon нi-

ftoire , rapporte que par la Loy

des douze Tables il eftoit ordon-

né chez les Romains , que ceux

qui avoient gagné quelque Cou-

ronne de leur vivant ( ce qui s'en-

tend des Militaires ) en feroient

couronnez dans leurs Obféques,

& mefme tous leurs Parens qui

afſiſteroient à leur Convoy , Ut

ipfimortuo , parentibuſque ejus, dum

intus pofitus effer , forifve ferretur,

finefraudeCorona effetimpofita. Ce

qui eft confirmé par Tertullien,

par Alex. Napol. par Rofinus,

par Dempster , & autres.

Non feulement les Défunts&
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ceux qui afliftoient à leurs Funé-

railles , eftoient couronnez , mais

encorc leurs Maufolées eftoient

ornez de Couronnes , plus fou-

vent de Fleurs que d'autre matie-

re , parce que les Anciens s'ima-

ginoient que les ames des Morts

avoient quelque forte de foula-

gement d'en voir leurs cendre's

couronnées. De là vient qu'on

dit, que dans la plupart des Epi-

taphes qu'on faiſoit à leur mé.

moire, on invitoit les Paffans à

mettre des Couronnes de Fleurs

fur leurs Tombeaux.

Ciceron parle de cette coutu.

me d'orner les Sépulcres de Guir

landes de Fleurs , quand il té

moigne dans l'Oraifon pourFlac

cus , qu'on en avoit couronné

celuy de Catilina , Catilinafepul
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chrum floribus ornatum eft. Juvenal

ditquelesUrnes qui renfermoient

lescendres des Défunts , eftoient

couronnées de Crocus , ou de

fleurs de Saffran ,

Spirantefque Crocos,& in urnaperpe-

tuum Ver.

Petale dans l'Epître à Simalien,

déclare que l'ufage eftoit de met-

tre des Couronnes de Rofes fur

les Cercueils , Corollas mihi& rofas

tanquam immaturo fepulchro mittit.

Et Virgile dans le 4. de fon Eneï-

de , prouve encore évidemment

l'ulage de ces Couronnes Sepul-

crales , lors que faifane la pein-

ture du Maufolée en forme de

Bucher , que Didon fit ériger

dans Carthage , fous couleur d'a-

paifer les Manes de fon défunt

MarySichée , mais en effet dans
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le deffein de s'y brûler elle-mef

me, dans le defefpoir de fe voir

lâchement abandonée par Enée,

il dit qu'entre autres ornemens,

cette Princeffe le fit entourer de

quantité de Guirlandes & de Feſ.

tons de feuilles & de rameaux

Funébres , c'est à dire de Cyprés,

de Pin , d'If, de Sapin , & autres

Arbres de cette nature , qu'on

employoit en de telles occafions,

At Regina Pyrapenetrali inſedeſub

auras

Erectâingenti, tadis atque ilicefectâ,

Intenditquelocumfertis, &fronde com

renat

Funereâ , &c.

Enfin Plutarquejuſtifie lameſ

mecoutume , quand il dit au fu-

jet des Funérailles de Timoleon,

dont ona déja parlé, que rien n'é-
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toit plus commun defon temps,

que d'orner les Tombeaux avec

des Couronnes d'Ache , herbe

particuliément destinée à cet of

fice. D'où vient , continue-t-il,

le Proverbe fi ufité entre nous,

lors que nous voyons une Per-

fonne ataquée d'une maladie pé

rilleuse, dedire, que c'eftun Ma-

Jade quin'a befoin d'autres choſe

que d'une prife d'Ache , pour le

guerir de tous maux.

J'ajouteray encorepour mieux

prouvercet ancien ufage de cou-

ronner les Tombeaux , deux ex-

cellens témoignagesque mefour.

nit Pierius dans le Livre 5. de fes

Hieroglyphes. Le premier eft une

Epitaphe , que cet Autheur dit

eftre gravée ſur un vieux Monu-

ment de pierre à Ravenne , qui
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fait voir qu'un Fils pour honorer

la mémoire de fon Pere , légue

aux Dixainiers du feptiéme Col-

lége des Févres , ou Ouvriersen

Métal de la Ville de Ravenne , la

fommede mille fefterces , à con-

dition d'orner tous les ans fon

Tombeau avec des Couronnes

de Rofes , & d'y tenir table ou-

verte l'onzièmejourdeJuillet ; &

s'ils y manquent , que la Fonda-

tion fera tranfportée aux mefmes

Ouvriers du huitiéme Collége,

Touspareille charge. En voicy les

termes, OB MEMORIAM PATRIS SUI,

DEC. VII. COLLEGII FABR. M. R.

HS. . N. LIBERALITATE DONÁVIT.

SUB HAC CONDITIONE UT QUOTANNIS

ROSAS AD MONUMENTUM EJUS DEFI-

RANT , ET IBI EPULENTUR DUNTAXAT

INV. ID. JUL.QUOD SI NEGLERIT,TUNC

AD Viii.
EJUSD. COL PERTINERE DEBE-

.
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Le le-BIT , CONDITIONE SUPRAD

cond eſt un aurre Monument, qui

fe voit à l'Eglife de S. Benoift à

Come , d'une certaine Valeriane,

& d'Appius Valerian fon Fils,

par lequel il paroiſt qu'enfuite

Tune donation par eux faite , ils

ordonnent qu'à la diligence des

Archers du Guet , on dreffe des

tables proche du heu de leur Sé-

pulture , pour y tenir un Feftin

public à leur mémoire une fois

tous les ans au mois de Juiller,

& qu'en mefmetemps on mette

furleurTombeau fix Couronnés,

trois de Myrthe,& trois deRoſes.

UT PER OFFIC. TESSERARIOR. QUOT

ANNIS LECTISTERNIUM PONATUR ET

PARENTETUR , ITEM CORONÆ Myrt.

TERNÆ, ET TEMPORE ROSAJULIOTER

NÆ EIS PONANTUR.

Q. d'Octobre 1633.
Cc
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Outre les Guirlandes de Fleurs,

& les Couronnes de rameaux &

d'herbes, dont on ornoit les Sé-

pulcres des Défunts , on y en

mettoit quelquefois de beaucoup

plus précieufes , & de plus de

durée , comme de bronze "
de

cuivre , & mefme d'or & d'ar-

gent , dont on couvroit les Urnes

qui renfermoient les cendres des

Perfonnesde la pr . micre qualité,

& lesTombeaux des Morts illu-

ftres , comme des Roys & des

Princes. De quantité d'exemples.

que j'en pourrois apporter , je

n'en produiray qu'un affez illu-

ftre, pourfuppléer à tous les au-

tres.Je leprensde l'Hiftoire Gré

que , qui m'apprend que Siman-

dus Roy d'Egypte fe fit ériger de

fonvivant un Maufolée, quin'en
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devoit rien à celuy de la Reyne

de Carie , foit pour la magnifi-

cence de l'ouvrage , foit pour la

richeffe de la matiere. C'eſtoir

un fuperbe Batiment , où tout

ceque l'Architecture a de grand

eftoit fingulierement obfervé..

Mais pour n'en dire que ce qui

touche mon fajer , la meſine Hi.

ftoire rapposte , qu'il eftoit envi-

ronné tout autour d'un cercle

d'or en forme de Couronne,

ayant trois cens forxante & cinq

coudées de tour , fur une de han.

teur , fur lequck cercle eftoient

partie gravez , partie figurez en

relief , tous les jours de l'année,

un fur chaque coudée , l'Orient,

le Couchant , & les autres mou-

vemens du Soleil & des autres

Planetes , avec tout le refte des

Cc ij
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Signes Celeftes qui estoient à

la connoiffance des Aftrologues

Egyptiens. Sur le haut de cet-

te fuperbe Couronne eftoit une

grande Figure de mefme métal,

qui repréfentoit la J. ft ce fous la

forme d'une Decife , mais fans

yeux & fans mains . Elle portoit

fur fon front un gros Saphir , où

ce mot Feritas eftoit gravé en

caracteres Egyptiens,& elle avoit

à fes pieds un grand nombre de

Livres. Tout cela , dit on , ne

vouloit fignifier autre choſe finon

qu'un Prince qui eft le Juge na-

ture & fouverain de fes Sujets,

doit rendre, juftice à tous , fans

acception deperfonne , & fans en

éxigerd'autres préfens, que ceux

qui luy font légitimement dûs ;

& que la Science ne doit pas
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moinsregner dans fon efprit , que

la Vérité dans fa bouche.

Enfinapres les Couronnes Fu-

nébrés , ilneme reste plus quede

toucher encore, mais fort legére-

ment,quelquesautresCouronnes

dont l'ufage eftoit pour différen.

tes fortes d'Etats , de Perfonnes,

& de Conditions. De cenombre

font celles que l'on donnoit aux

Enfans , comme à Athénes , où

Philoftrate dans fes Héros dit,

que quand les Enfans eftoient

parvenus à l'âge de trois ans , &

de fept , on leur mettoit en pré-

fence de la Parenté affemblée

pour cet effet , des Couronnes

de Fleurs fur la tefte ; ce qui fe

faifoit particuliérement dans les

mois d'Avril , deMay, & d'Oc-

tobre. Briffon 1. 2. de Regno Per-
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fico , rapportela mefme chofe des

Perfes & des Arabes , & tous les

Autheurs qui parlent de ce Cou-

ronnement , difent que la raifon

de cette Cerémonie eftoit , que

les Enfans parvenus à cet âge de

trois , ou plutoft de fept années,

ayantelloyétoutes lesinfirmitez,

les h zards , & les foibleffes qui

font inféparables de leur condi

tion dans ce temps de leur pre

miere enfance , & eftant devenus

plus forts & plus robuftes , pour

fupporterplus facilement la fuite

destravaux de la vie , on les cou-

ronnoit comme de petits Vain-

queurs ; & les récompenfant par

cet ornement d'honneur , des

marques qu'ils avoient déja don-

nées de leur docilité & de leur

foumiffion à répondre aux foins
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queleurs Parens avoient pris juf

ques alors de leur éducation , on

les encourageoit à en donner en-

core de plus fortes pourl'avenir.

C'eft de cette Couronne enfan-

tine dont le Sage veut fans doute

parler lors qu'il dit dans les con-

feils qu'il donne à fon Fils , Audi

fili miparentum monita , ut addatur

gratia capitituo & torques collo tuo.

Proverb. 1. Où il eft à remarquer,

que felon la Verfion des Septan-

te , il ya Corona, au licu degratia;

qui eft autant comme s'il difoit,

au fentiment des Interprétes,

Mon Fils , foyez attentifaux bons

enfeignemens de vos Parens , afin

que vous vous rendiez digne de reco

voir la Couronne , & les autres orne-

mens que l'on donne aux Enfans bien

zcz, quand ils ont atteint l'âge où
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vous allez entrer. Ce paffage fair

voirque la coutume de couron.

nerles Enfans eftoit auffi bien en

pratique parmy les Juifs,que chez

les autres Nations. Ce qui fait

contre Tertullien , qui a voulu

tout-à-fait ôter l'ufage des Cou-

ronnes à ce Peuple. Le contraire

paroift formellement dans le Li-

vre de la Sageffe , ch. 2. qui porte

ces paroles , Coronemus nos rofis,

antequam marcefcant. Dans Eze-

chiel ch. 23. Pofuerunt armillas in

manibus corum , & Coronas Specio-

fiffim is in capitibus corum . Et dans

le 4 ch. des Proverbes , où Salo.

monparlantà l'Hommefage , ou

plutoft à celuy qui a envie de le

devenir , il l'affure que la Sageffe,

quand il l'aura une fois acquife,

luy fera acquerir la Couronne

que
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que l'on avoitaccoutumédemet.

tre ſur la teſte des Gens fages &

fçavans, comme unemarqueglo.

rieufe de leur vertu , & un figne

manifefte, quidevoitavertir tout

lemonde deleur porter honneur,

& leur préter fecours dans tous

leurs befoins , Coronrinclyta prote

get te. C'est l'interprétation que

Lyranus donneà ces paroles , di-

fant que Antiquitus dabantur Coro:

na fapientibus , in fignum quòd ab

aliis deberenthonorari, & inpericulis

adjuvari. Lamefine chofeparoift

dans Ezechiel, ch.24. cùce Pro-

phete dit, que le Seigneurluy dé

fendant de s'afliger dans la véüe

desmaux dont fa Juftice avoitré-

folu de punir la Nation Juifve, il

luy défend en mefme temps de

quiter fa Couronne & fes Sou

Dd
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liers , cequi fe faifoiten figne de

deuil & d'afliction , Corona tua

circumligata tibi fit, &calceamenta

tuaeruntinpedibus inis . Etilajoû

te queDieu luy ordonnede faire

la mefme défenſe deſa part à ces

Peuples qu'il alloit chaſtier , dé

fenfe qui auroit eſté fort inutile,

filesJuifs n'avoient pas eul'ufage

des Couronnes. Enfin je confir.

me cette vérité par un Autheur

de laimefme Nation , c'eſt Rabbi

Salomon , un des plus eſtimez de

ceux de fa Secte , qui rapporte

quelors que Moïfe apres la fortie

d'Egypte eut dreffé un Autel au

pied du Mont Sinaï , & qu'il y

y eut immolé douze Veaux , au

nom des douze Tributs d'Ifraël,

pour cimenter par le fangde ces

Victimes l'alliance qu'il avoit plú
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DiendecontracteraveclesHe.

brauxlesplus conſidérablesd'en.

tr'euxfurent fi joyeux de fe voir

par l'honneur de cetté divine Al-

diance diſtinguez d'avec les Gen-

tils que pour marque de leur

joye, ils fe firent auffi toft des

Couronnes d'or , où eftoitgravé

le Nomde Dieu, & fe les mirent

fur la tefte avec réſolution de

he les quiter jamais , à moins

qu'ilsne fuffent affezlâches pour

contrevenir aux conditions de

cette Alliance ; ce qu'ayant eſté

affez malheureux de faire peu

detemps apres , adorant le Veau

d'or Dieu irrité d'une telle per-f

fidie , ordonna à Moïfe de leur

dise de fa part à chacun d'eux

ces terribles paroles , Depone or-

natum tuum , utfciam quidfaciam

Dd ij
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tibis Ofte perfide, ofte cetorne

ment qui arreſte l'effet de mon

courroux , afin que ne le voyant

plus furta tefte , maJuftice avife

de quel châtiment elle puniraton

impieté. Cela fut fait,dit l'Exode

ch. 33. Depofuerunt ergòfilij Ifraël

ornatumfuum. Quelques Inter-

pretes veulent que le Prophete

Jeremie faifoit alluſion à cettedé

pofition de Couronne , lors qu'il

difoit, parlant au nom des mef

mes Ifraëlites afligez de toutes

parts, & en toutes fortes de ma

nieres , par les fleaux delaJustice

divine , telles ou ſemblables pa-

roles , tirées du ch.. de fes La

mentations ,

Malheur, malheurà nous dont les ini-

quitez

Aforced'irriterla colere céleste,
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Ont'enfin attiré la vangeancefunefte

Qui nous combledemaux & decala-

2miter490ivan

Dans l'état déplorable où Dicu nous

abandonne

Nousn'ofon'splusporter ny Treffe , ny

ACouronne,

Etleluxe eftbánnyde nos habillemes.

Nosplaifirsfontchangez en mortelles

alarmes,

Nos Concerts les plus doux en tristes

Corburlemens
wsbron i

Et pour tout réconfort nous n'avons

quedeslarmes.

Les Poëtes , lors qu'ils com-

mençoient quelque Piece con-

fidérable , avoient coutume

de ſe couronner de Rameaux

ou de Fleurs , foit qu'ils vou-

luffent par là s'exciter à mieux

faire , & ferendre plus dignes de

Dd ij
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la gloire qu'ils eſpéroient de leur

Ouvrage , & qui leur eftoit mar

qué par cet ornement qui paroit

leur chef , foit qu'ils vouluffent

invoquer & fe rendre favorables

les Divinitez qu'ils s'imaginoient

préfider à la Poëfie,en fe couron-

nant des Rameaux & des Plantes

qui leur eftoient confecrées. Ce

qui eftoit caufe que les uns fe

couronnoient de Laurier - en

l'honneur d'Apollon , les autres

d'Olivier, enfaveur de Minerve,

& d'autres de Guirlandesde tou.

tes fortes de Fleurs , pour faire

honneur aux Mules.

Les Orateurs , lés Médecins,

& les Peintres, n'en faifoient pas

moins , les uns & les autres pre-

nant plaifir à fe faire voir enpu

blic la Couronnefur la tefte. En
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quoy l'on peut dire qu'ils don

noient par cet ornement plutoft

unepreuve manifefte de leur va…

dire folie , quenene pasnité , pour

d'une marque
de leur fageffe ou

de leur capacité
.

Alexand. Napol . 1.1 . c. 27. dit

que lesGrecs , par une Cerémo

niedelongtemps ufitée entr'eux,

couronnoient les Meflagers , les

Couriers , & tous ceux qui leur

apportoient quelquebonne nou-

velle ; && que Jors que la chofe

regardoit le bien Public , tous les

Habitans de la Ville intéressée

prenoient auffi desCouron nes,en

figne de joye & de réjouiffance

commune. Tertullien dans fon

Liv. de Corona militis , dit lės
que

Romains avoient coutume de

couronner leurs Efclaves , lors

Dd iiij
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que

qu'ils les afranchiffoient de la fer-

vitude, comme s'ils euffent voulu

la Couronne qu'on mettoit

fur la tefte de ces Afranchis, fuft

l'heureux fignal du recouvre-

ment deleurliberté , ainsi qu'elle

avoit efté le honteux ſymbole de

leur fervitude , puis que comme

nous l'apprennent les Hiftoires

Romaines , l'ufage eftoit en tous.

les lieux de la dépendance de

cette République, lors qu'on fai-

foit les proclamations , les en-

cheres & les vendues des chofes

vénales , comme de meubles , de

dépouilles , d'Efclaves , & autre-

butin pris fur les Ennemis , d'ap-

pendreune Couronne au lieu où

elles fe devoient faire , ce qui

eftoit l'enſeigne & l'ordinaire fi-

gnal pour y attirer les Mar

bba
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chands. Et pour ne parler icy

que des Efclaves,Tite Live dec.i.

1. 9. de fes Annales, raconte qu'a-

pres la celebre Victoire que Vo-

lumnius remporta fur les Samni

res , dans la diftribution & la

vente que l'on fit de leurs dé-

pouilles , ily eut fept mille de ces

Vaincus qui furent vendus au

plus offrant & dernier encherif

feur , Adfeptem millia fub Corona

veniêre.

.

Lapremiere des Enigmes du mois

de Novembre, dont la Cramaillere

eftoit le Mot , a donné lieu aux Ex-

plications que vous allez lire.
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I.

H, tout-de-bon, SeigneurMere

cure,

Ilfait bon en Hyver eftre Divinité,

Elle nefentpas lafroidure

Commelapauvre Humanité,

Maisn'eft-ce pas railler noftre trifte mi-

fere?

Eft-ce avoirla bonté d'un Dieu,

Pendant que l'Aquilon gele noftreHe

mifphere,

D'apporter une Crainaillere,

Quandtout le monde crie aufeu?

L'ABBE'DEVOGINY

II.

M Ercure eft libéral autant qu'on le

peut eftre,

Illefait en tous lieux connoiftre.

Il nous a donné des Chénets

Des plus riches des mieuxfaits

Queperfonne ait veus de l'année,

Pour fervir à la Cheminée

Dont il a fait auffi préfent.

Defesfaveurschacunfefent
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Ildonne auffi la Cramaillere.

Ce Dieu nepeutjamais mieuxfaire,

Si ce n'eft qu'y prenantplaifir,

Sa libéralité quelque jour ne l'excite

A donner encor la Marmite,

Et dequoy lafaire bouillir.

DIEREVILLE, du Pontlevefque.

III.

De

R

Amon, tu vais te marier?

Ceft a la fin ta destinée,

Toy quej'ay toujours veu crier

Contre les nauds de l'Hymenée.

Ilenfaut toujours venir la,

On a beau dire, on a beanfaire;

Et fi quelqu'unpeche en cela,

Ceft a l'exemple defon Pere.

Je connois la Beautéqui t'afçeufi bien

plaire

3718

Contente tes defirs, & ne difèrepas;

Maiscommeton Mary, quand tu te ma

riras,

Je veuxaller chez toypendre la Cra-

maillere.

Lemefme
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IV.

UNeCramaillere afait bruit

Deslors que j'aycherché le Mot devoſtre

Enigme.

F'ay cru que jepourroisfans crime

L'expliquer dans cefens, oùjefuis mal

inftruit.

Neft-ilpas vray que fåforme eftgro

tefque,

Qu'elle a de laforce enfes dents

Pourporterdesfardeaux pefans,

Et que fa couleur eft morefque?

Tout cela luy convient, felon monfen-

timent;

Sije meſuis trompe, j'attens le châti-

ment.

V.

ALCIDOR

D'oùvient, mon cher Damon, que

ton efprit s'abaiffe,

Pour déchirer à belles dents

Monhonneur, queta langue affaiffe

Pardes coups quifont trop pefans?

Tu dis d'unefaçon grotesque,
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on voit mille defauts en moy,

Que jefais trop du quant-à-moy,

Et qu'une
Cramaillere, avec fon teint

morefque,

Brilleplus que mon ame; & pourfaire

ta cour,

Tumefaispaffer chez les Femmes

Pourun Scélerat, que les flâmes

Devroient avoirpřivé du jour.

Helas! monCher, apprens que comme un

vaudeville,

Tes difcoursferont pris des Gens bien

entendus.

Quand tu fouhaiterbis tes Ennemis

pendus,

Ce defir criminelferoitfori inutile.'

Le
meſme?

Les
Amateurs de bonne chere,

Leur en deuft-il coufter Médaille &

Médaillon,

Pour rajufter leur
Méſentere,

Ont befoin de la
Cramaillere.

L.
BOUCHET, ancien Cure

de
Nogent le Roy .
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M

VII.

Ercure, à noftre Cheminée,

Que vous avezfi bien ornée

Avec vos beaux Chénets,

Despluspropres & des mieuxfaits,

manquoit une Cramaillere;

Maiscomme elle eftoit néceffaire,

Vousn'avezpas voulu ce mois

Lagarderpourune autrefois.

M

L'EPINAY-BURET, deVitré

en Bretagne.

VIII.

Ercure,fansfaire lefin

VSilaCramaillère n'exprime

Le fensdetapremiere Enigme,

Jefuisaubout de mon Latin.

Toni

LEMOINE, de Dormans.

IX.

Cramaillere,avecfes dents,

Qui toujoursfehauſe&febaiffe,

Sans qu'aucunpoidsjamais l'afaiffe,

Eft leportrait de bien des Gens

Quifuivent la Fortune, & vonifelon

Byletemps.temps. more ? „1

LATRONCHE, deRouen,
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X.

L'Autrejour noftre Cuisiniere
Attachoit à la Cramaillere

Un long &profond Chanderons

MaislaPluye en tombant dedans la

Poiffonniere,

Fit que l'Eaufurpaffa le Vin,

Et gafta tout noftre Feftin.

Poi

LEJEUNE TRADIRAM.

XI.

Viffions-nous vivre heureux, mon

Visioable Bergere,
aimableBergere,

Tous deuxfous mefme toit, tous deux en

mefme lieu;.

Defes ailes l'Amour foufleroit noftre

...feu,

Et maHoulete alors pendroit pour Cra-

-maillere.

Le Bergere du Village

de
Montjallon.

XII.

Mercure,pourgarnirfabelle Che-
minée,

Dont il nousfit préſent aumois d'Avril

dernier
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Yplaça dansJuillet unfort riche Lan

dier,

En Septembre de la Fumée;

Ilauroitbienmieuxfait d'envoyer un'

bon Fen

Caché dans l'Enigme premiere,

Sans envoyerla Cramaillere,

Quine nom peutfervirquepeu.

CARRIERE, de Vitré

enBretagne.

XIII.

Ercure, en l'Enigmepremiere

Vouloit cacherla Cramaillere;ME

Maisla vilaine, à toutes Gens

Ellemontrefes noires dents.

XIV.

Lemefme.

S'avois un eſprit penétrant, ou rê-

veur,
3.1

Si j'eftois animé d'une vive lumiere,

Peut eftreje pourrois de l'Enigme pre-

miere

Penétrer lefecret, ou leMot de l'Au-

theur.
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N'importe que je fois veritable , au

menteur,

Le Cuisinier s'enfert ; ou bien la Cui-

finiere

Nefçauroit s'enpaffer'; car c'eſt la Cra-

maillere

Quifufpendfousces Vers les efprits du

Lecteur.

C.VERDELLET.

X V.

LA

A Cramaillere eft néceffaire

Pour apprefter un bon Repas,

Quoy qu'elle ne paroiffe pas

Comme le Crémaclefon Frert.

L'AMY FIDELLE, duPont

d'Avignon.

Ceux qui ontencore trouvéle vray

Mot de cette Enigme font Meffieurs

de Chardon le cadet , de Rion en Au-

vergne ; Arnaud, Gentilhomme fer-

vant du Roy, à Senlis ; Charles,Va

Q.. d'Octobre 1683," EG
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let de Chambre de Mademoiſelled'Or

leans ; Treüillet; Mefdemoifelles de

Raviery en Bourgogne ; M. Cheutin,

&fon Dauphin ; La Dame de la Rue

de la Verrerie; C. B. Les Voyageurs.

de Chafteney Le jeune Tircis s

L'Hermaphrodite Tamirifte , de la

Ruëde la Cerifaye ; L' Hiftorien , de

Coucy ; Le Subftitut du Cocher de

M de Vertamont Les Voyagenfes

d'Ambers ,proche Orleans ; Les Pré-

cieufes Ridicules de Soiffons ; L'Hé-

roine , deDarmans ; La Bergere du

Cloitre Noftre-Dame ; La Cuifiniere

du Marais ; La belle Madelon , de

Joinville.

Ces autres Madrigaux ont efte

faitsfur la Pluye, qui eftoit le vray

Motdelafeconde Enigmedu mefme

Meis.
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ce

1.

l'Almanach dit,

L'Combien d'orages ilprédit,

Ilnefautpas qu'on s'en ennuye.

Tous les nuagesfont crever,

Et tant quedurera lafaifon de l'Hyver,

Il ne manquera que de Pluye.

RAULT, de Rollen.

11.

E vous trouve toujours la mefme,

Jagbenvous bond

Vousnedaignez pas m'écouter,

Et jemevoy, Philis, fans ceffe rebuter,

Commefi eftois uninfame.

Je brûlepourvosyeux d'une trop

flame;

Puis

belle

Mais c'en eftfais, n'en parlonsplus.

que tous mes difcoursfont vains&

Superflus,

Je ne vousparleray, cruelle , de ma vie,

Que du beautemps, ou dela Pluye,

DIEREVILLE, duPontlevélque

Ee ij
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III.

Es Héros des Siecles paſſez,

Luandils voyoient les Champs

glacez,

Interrompoient le cours de leur victoire..

Ab que Louis LE GRAND les a bien

Surpaffez!

Parfes fameux Exploits les leursfont

effacez,

"Nouslevoyons ternir toute leurgloire..

La Pluye & les brouillards la nége &

les frimats,

Au milieu de l'Hyver n'arreffent point

Sespas

En tout temps ilporte les armes..

Allezdemander aux Flamans,,

Dont le Pais eft en alarmes,

Sidans cequejedis, je mens.

15

IV.

Le mefme

Ene meprens point à l'Hyver

Des mauxque jevoy-m'arriver..

En beau temps, comme en temps de

Pluye,
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Depuis quej'ay donné mon cœur

Al'incomparable Sylvie,

Fay toujours le mefme malheur.

V.

Le mefme.

Ercure, c'eft chofe inouye,

Vouspafferezpourun Šorcier,

Derenfermer toute la Pluye

En une page de papier.

M

CARRIERE, de Vitré

en Bretagne.

VI.

·Ercure, j'aypeude lumiere,

Oujetrouve une Cramaillere

Dans une Enigme de cemois,

Elle manquoit encore à cette Cheminée

Quedans l'Etédernier vous nous avez

donnée;

Maisjel'y veuxplacer, eftant de voffres

choix.

Cependantjecrainsfortlafuye:

Nefoyezpas, Seigneur, affez malitieux

Fourm'en faire tomber tant-foit-pen

dansdesyeux.now s
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Daignez donc arrefter la chute de la

Pluye,

Dont vous nous régalez , afin qu'en

feûreté

Je la place avecpropreté.

TO

VII.

SYLVIE

"Out le mondefeplaint de laſaiſon

bumide,

L'on n'entend que murmure aupres du

Laboureur,

La Pluye afait jurerle trifte Voyageur,

ContraintdefefervirdeGuide,

Tant les cheminsſont détraquez.

Cependant vous leprovoquez,

Endonnant encor de lapluye

Dont un chacunpar tout s'ennuye,

Mercure, à vous donner des coups.

Croyez-vous que l'onait, quandon eft

en voyage,

Des alles auxpieds comme vous? ›

Frayment, l'on tient encorbien un autr

langagejat midd

You pouvez vous l'imaginerpis
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Ceux quifont bien moüillez,veudront-ils

pardonner?

VIII.

GYGES.

La
faisons ;

Mais
àpréfent

que nos Maisons

Sefentent
encor

de la grefle
,

Mercure
, Meſſager

des Dieux
,

Prens
ton effor

a tire d'aile
,

Porte
tapluye

en d'autres
lieux

.

A Pluye eft neceffaire en diverfes

DE LATRONCHE, deRouen,

IX.

Opiter,leMaiftredu Foudre,

Fort aisémentſe pûr réfoudre

D'aimer la belle Danae,

Si-toft qu'il ent veuqueſes charmes

Forçoient tous lesMoriels à luyrendre

ADCles armes;

Mais ilfecrûtinfortuné,

Etfon ameparutfurprise,

Quandil vitquefon PereAcrife,

La voulut enfermerdans une Tour

[
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Cefut lors que ce Souverain

Fut contraint d'employer larufe & l'ars

tifice,

Pourapprochercette Beauté;

Et comme ence meftierit n'estoitpas

Novice,

Lemoyen le plus feûr,fut bientoft in-

ventés

Ce Dieu s'eftant changé, defcend comme”

unePluye,

Quiparoiffoit auxyeux ainsiquegoutes

dor

Imperceptiblementfur la Belle il s'ap-

puye,

Puis vers les Cieux il reprendfon effor

C'eft cette Pluye & brillante &fé-

conde,

Qui fit venirPerfée au monde.

X.

ALCIDOR

Oir tomberdela Pluye au milien

del'Hyver,Voir

Eft une chofe affezcommune.

On la trouve en ce temps tout-à-fait

importune
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Et l'onfuit anffitoft qu'onla voit arriver.

Maisla voftre, Galant Mercure,

Sefait toujours chercher avec empreffe-

ment;

Elle tombefi doucement,

Qu'on n'enreçoit aucune injure.

X I.

Le mefine.

Ouvent on veutla Pluye, & toûjours
Son la fuit;

Quandelle nous attrape, ellefait marcher

vîte;

Selon qu'on adu temps quelquefois on

l'évite;

Rarement elle vient, fansfaire quelque

bruit.

#3

Elle caufe du mal de mefme que du

bien,

Elte eft abfolument utile & néceffaire,

Elle déplaift aux uns, &peut aux autres,

plaire;

Sans la Pluye en effet, les Fruits ne ſea

roient rien.

Q. d'Octobre 1683.
Ff
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Elle tombe la nuit amfibienque lejour.

Il est vray quepour elle onfait de la

dépense;

Maispeut-onfepaffer longtempsdefa

préfence?

Non,l'onfait tres-fouvent des vœuxpour.

A

fonretour.

LAJOLY-BOUQUINETY

XII.

du -Hoc.

Greable Courrier, l'entretien du

beau monde,

Vous marcherez toujours , malgré les

Envieux;

Vousferez regrettéplus qu'eux,

Apres avoir couruſur la terre &ſur

l'onde.

Je nepeux m'empeſcher de leur donner

des coup

N'ont-ilspas voulu qu'on vousfuye?

Mais envain; leurs efforts, tempefte,

grefle, ou Pluye,
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Rien ne pourra jamais me féparer de

vous.

HERMOPHILE, du Chef

de Caux.

IL

XIII.

L n'eftplus debeauxjourspour moy,

Unmotempoisonné m'a mis dans la dif-

grace,

Montrant quelafaveur n'est qu'un vene

qui fe paffe,

Et qu'heureux eft qui n'est qu'àfoy.

Au déclin demes ans, cruelle deftinée!

Perdray-jepour jamais tout espoir de

retour?

Quand la Playe entreprend lafin de la

journée,

Helas! helas! ç'en eft pour le reste du

L

jour.

L'Exiléedela Ville Françoife.

XIV.

APluye au tempspreſentſeroitpar

tout prifee,

Et toutefois chacun tâche de l'éviter.

Ff ij



340
Extraordinaire

Laplus obfcure Enigme auPublic exe

pofée,

Ala force des Eaux pe fçauroit ré-

fifter.

L'AMY FIDELLE, duPont

d'Avignon.

La mefme Enigme a efté explic

quée par M' du Valmort; par la

Damede la Rue Michel le Comte, &

par le Coq du Clocher S. Severin, &

les Affociezde la Place aux Chats de

la Rüe S. Honoré.

Voicy trois Madrigaux fur les

deux Enigmes.

I.

'Eft doncpour mieux jester noftre

ame à la torture,C'E

Qu'on nous affura l'autre mois

QuepouruneEnigme, Mercure

N'emploiroit plus le meſme Motdeux

fais.
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Ce que je vois icy, ne mefait que trop

croire®

Que ce Dieu délicat ayant en plufieurs

lienx

Offert la Cramaillere & la Pluye à nos

yeux,

A manquéde parole, & nonpas de mé-

moire.

L

GRAMMONT, de Richelieu.

II.

E Préfent ne nous peut déplaire,

Que Mercure afait de nouveaus

Ilnous donne une Cramaillere.

Tout de cette Morefque eft bean.

Elle eft claire, nette,fansfuye,

Et bien qu'ill'ait mise à la Pluye,

Ellecraintpeu defe mouiller,

Etmoins encordefe fouiller.

LA BELLENOURRITURE

III..

L'Autrejourvenant d'affez loin,

Mes Habits tous trempez auroient eue

grand befoin
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D'eftre expofez au feu deſſus la Gra-

maillere.

Commefi l'on m'avoit jetté dans la Ri

viere,

Mafoy, j'estois mouillé, comme on dit

jufqu'aux oss

Etpourtout réconfort, Mercure

M'envoye,étrangeprocédure!

DelaPluye encorfur le dos.

GYGES

l'ajoûte les noms de ceux qui ont

trouvé lefensde l'une & de l'autre.

Meffieurs Souville , D'Econpance ,

Dandelle & Revers , de la Meignan-'

ne en Anjou; Feré ; Gillain; Sau-

vage , Preftres; Fredele , Avocat,

tousde Noftre-Dame de Caën ; & le

Voyageur à l'Anagramme , Servet

lilia bello , de Châlons ; Le Cheva-

lier Guyot d'Amfreville ; Gobin de

Frenay; Le Chevalier de Montans;
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Charl. Thevenon , de la Rue des Ro

fiers ; Baco Tetard; F. des Portes;

Ponier; Leüon , du ComtéPaio ; Du

Clos , Chantre de l'Eglife d'Amienss

&Damiensde Becourt , de la mefme

Ville ; Colas ; Du Turc, dit Caftors'

Petit de Grand'Maifon, de Chasteau-

Thierry; De Senonville,d' Abbeville,

de la Rue S. Gilles ; Ang. Niares;

La Claire Brune dela Porte, de Vitré

en Bretagne ; Les Nimphes Bocca-

geres , des Pavillons du Marais du

Temple ; L'Exilé du Parnaffe ;

L'Ingrat, du College de la Marche;

L'Amytrahy,du College deBeauvais.

QUESTIONS A DECIDER.

Ste

I.

Il eft vray, felon une des Maximes

de l'Opéra nouveau d'Amadis,

qu'un peu d'amour cauſe moins de
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peine, que l'embarras de défendre fo

cœur.

II.

Si la jaloufie qui vient de l'amour,

eft plus dangereufe dans fes effets, que

celle qui vient de l'ambition.

III.

Si boiredu Vinfans Eau, & en fuite

de l'Eau pure, fait le mefme effet pour

la fanté, quede boire le Vin meflé avec

l'Eau.

IV.

On demande quelle eft l'origine des

Jeux.

Je fuis, Madame, voftre, &c.

A Paris ce 15.Janvier1684.

Avis pourplacerla Figure.

LA

A Planche marquée V. doit regar

Page 166.
det la
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